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L’agriculteur moderne ne peut plus se contenter de 

cultiver sa ferme, les circonstances l’ayant transformé 

en homme d'affaires aussi habile, aussi compétent 

dans son domaine que l'homme d’affaires urbain 

dans le sien. Evidemment, on ne le verra pas dicter 

sa correspondance au milieu du “trécarré” mais il 

n'en doit pas moins jongler sans cesse avec la rotation 

des récoltes, acheter et vendre ses bestiaux à profit, 

planifier son avenir. Pour parvenir au succès, il

sait prévoir ses besoins futurs, se conformer à l’évolu­

tion constante que subit l’administration d’une 

ferme prospère. En l’approvisionnant de carburants 

et de lubrifiants de la plus haute qualité. The British 

American Oil Company Limited contribue à satis­

faire aux besoins de l’agriculteur canadien. Par ses 

réussites dans les domaines de la recherche et de 

la mise au point de produits, B-A sert la technologie 

agricole de l’avenir.
î,
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Des

L’agriculture est devenue une grande vedette! 
Tout le monde en parle et semble s’y intéresser. 
Une alerte générale, du moins apparente, est 
sonnée au sujet des problèmes agricoles. Les 
solutions foisonnent de toutes parts. Les sau­
veurs de l’agriculture et de la classe agricole 
se multiplient. Et comme l’U.C.C. canalise les 
préoccupations, les inquiétudes et les réactions 
du milieu rural et agricole, elle est en quelque 
sorte assiégée par une multitude d’individus et 
d’associations qui offrent leur concours et mê­
me veulent assumer le salut de la classe agrico­
le. Les principaux responsables de l’U.C.C. 
sont également l’objet d’attentions du même gen­

re.

Tout cela peut constituer un excellent témoi­
gnage en faveur de l’U.C.C. et de ses dirigeants. 
Ce peut également être un apport précieux dans 
la solution des nombreux et graves problèmes 
que rencontre notre agriculture. On ne peut que 
s’en réjouir, 'du moins à première vue. Mais à 
la condition que les intentions et surtout les 
démarches auxquelles elles donnent lieu, ne 
soient pas dictées principalement par des préoc­
cupations trop étrangères au progrès et au bien- 
ctre des cultivateurs. Ce réveil et cet intérêt 
soudains au sujet des problèmes agricoles, de­

viennent quelque peu inquiétants, lorsqu’ils se 
manifestent avec éclat, chez certains qui sem­
blent découvrir du jour au lendemain qu’il existe 
des cultivateurs et surtout des problèmes agri­
coles dans le Québec. Tout en appréciant la 
contribution précieuse et indispensable que peut 
constituer une opinion publique suffisamment 
éveillée et avertie, il faut être bien en garde 
contre toute exploitation que l’on pourrait faire 
de la situation actuelle si difficile des cultiva­
teurs et en même temps des organismes et des 
hommes qui, depuis toujours, s’efforcent d’y re­

médier.

Les grands médiums d’information apportent 
un concours essentiel à la cause des cultiva­
teurs. 11 faut savoir apprécier à sa juste valeur 
le travail qu’ils ont accompli, surtout au cours 
des derniers mois, en vue d’alerter l’ensemble 
de la population. Mais le jaunisme qui constitue 
un danger constant lorsqu’il s’agit d’information, 
ne peut faire autrement que de s’introduire lors­
qu’une question prend la vedette, comme c’est 
le cas, à l’heure présente, pour l’agriculture.

sauveurs ou des exploiteurs ?...

Aussi, faut-il se défier de certains responsables 
de l’information qui ne recherchent dans les pro­
blèmes actuels de l’agriculture et les solutions 
mises de l’avant que l’aspect sensationnel, en 
ignorant l’essentiel. 11 n’en peut résulter rien de 
bon pour la cause elle-même. A titre d’exemple, 
après avoir marqué de nouveau notre apprécia­
tion du magnifique concours apporté par Radio- 
Canada, spécialement au moyen de ses émissions 
à caractère agricole, nous nous devons de dé­
noncer publiquement certaines autorités de cet 

organisme, pour avoir rejeté récemment une oc­
casion tout à fait unique de rendre service à 
tout le milieu rural et même à l’ensemble de no­
tre population, en mesquinant sur quelques mil­
liers de dollars (alors qu’on en gaspille des di­
zaines de milliers pour des fins sûrement moins 
utiles!) pour refuser d’aller chercher sur place 
des informations de première valeur relatives à 
l’exploitation de la forêt en Scandinavie, pro­
blème de première importance pour l’économie 
de notre province.

Et que dire de toute la kyrielle de groupements 
de toutes sortes, dont certains semblent s’in­
téresser à l’agriculture un peu comme des vau­
tours. La réputation des partis politiques est 
déjà bien établie à ce sujet. Ils ne peuvent se 
démentir du jour au lendemain et tout en admet­
tant qu’ils peuvent jouer, 'il faut éviter à tout 
prix de tomber tout simplement dans leurs pièges 
de partisannerie politique. La mise en garde 
vaut tant pour les partis traditionnels que pour 
les partis qui sont à l’état embryonnaire.

L’agriculture et son porte-parole, l’U.C.C., 
représentent, à l’heure actuelle, 'des proies de 
choix pour les tenants d’idéologies de toutes 
sortes. La gamme peut s’étendre du nationalis­
me le plus réactionnaire au socialisme le plus 
avancé. Nous ne pouvons reprocher aux sauveurs 
de la race à tout prix tout comme aux révolution­
naires de tout acabit, de découvrir subitement 

le cultivateur et ses problèmes et même de s’y 
intéresser; mais, de là à devenir de simples ins­
truments entre leurs mains, il y a tout de même 
une jolie marge! Certaines conversions subites 
sont d’autant plus inquiétantes qu’elles mani­
festent leur zèle de façon fort bruyante et même 
violente... ou que leurs procédés sont particu­
lièrement mystérieux et ténébreux...

Pendant nombre d’années, les cultivateurs 
ont été individuellement des victimes de choix 
pour les exploiteurs de tous genres. Qu’il suffi­
se de mentionner la volée de vendeurs de parts 
de mines et d’actions de tous genres qui s’abat­
tait sur les campagnes à certaines périodes. 
Puis ce furent les supposés serviteurs de la 
•classe agricole qui s’en allèrent offrir, par tou­
tes nos campagnes, des produits plus ou moins 
nécessaires avec le résultat qu’aujourd’hui, 
nombre de nos fermes doivent rencontrer des 
obligations bien au-delà de leurs possibilités, 
sans que, pour autant, on ait vraiment amélioré 
le sort du cultivateur, puisqu’au lieu de tenir 
compte de ses besoins et de ses possibilités, 
on cherchait tout simplement à vider son porte­
feuille et à le charger au maximum de dettes. 
L’exploitation s’est quelque peu raffinée, à la 
suite de l’action collective que le cultivateur 
a jugé à propos d’entreprendre, car on lui a alors 
garroché dans les jambes toutes sortes de grou­
pements plus ou moins artificiels, dans le but 
de l’empêcher de jouer pleinement son rôle.

Encore une fois, il faut se réjouir de l’éveil 
général au sujet des problèmes de la classe agri­
cole de chez nous et des solutions qui s’impo­
sent. Il faut être prêt à collaborer avec tous 
ceux qui ont à coeur les intérêts des cultiva­
teurs et accepter tous les concours suffisamment 
désintéressés. Mais les cultivateurs ne doivent 
jamais oublier la recette qui leur a permis de 
se tenir quelque peu à flots, jusqu’à aujourd’hui, 
et qui s’avérera de plus en plus comme la seule 
vraiment efficace pour l’avenir: c’est par leur 
propre action collective bien organisée et çle 
plus en plus dynamique qu’ils parviendront à 
l’objectif de citoyens à part entière qu’ils visent 

à bon droit.. Le sont les cultivateurs eux-mêmes 
qui constituent les principaux éléments de leur 
propre salut. Laisser leur sort entre les mains 
d’autres si aimables ou si bruyants soient-ils, 
et surtout permettre qu’on dispose pour toutes 
sortes de fins de l’organisation qu’ils se sont 
donnée, pourrait conduire vite au désastre. En 
effet, le cultivateur, après s’être laissé prendre 
trop facilement son portefeuille, doit être parti­
culièrement vigilant et jaloux au sujet de son 
action collective, s’il ne veut pas qu’on s’em­
pare maintenant en quelque sorte de sa tête, de 
son coeur et de son âme !

Paul-Henri LAVOIE.

«S-fi PAR D. E. GRANBPRÉ

Des ruraux pauvres faire des citadins pauvres?
Première semaine de novem­

bre. A Toronto, congrès annuel 
à la lois Imposant et Important: 
celui de la Fédération ontarien­
ne de l’agriculture. L’un des 
principaux conférenciers Invités: 
M. Maurice Sauvé, ministre fé­
déral des Forêts et, éventuelle­
ment aussi, de l’Aménagement 
rural. Sujet traité: le program­
me ARDA (aménagement rural 
et développement agricole).

Sujet qui, on le sait, n’a pas 
que son beau côté, mais compor­
te aussi des aspects arides et 
Ingrats, Arides encore dans ses 
résultats; ingrats dans l’esprit 
devceux qui en espèrent beaucoup. 
Des ses débuts, 11 a fait naître 
de grands espoirs qui, en bien 
des^ cas, se sont changés en 
amères déceptions. Pas partout, 
pas toujours, pas pour tout le 
monde, pas non plus à cause de 
srs objectifs louables. Mais, ré- 
pétons-le, dans bien des cas, 
dans certaines réglons plus par­
ticulièrement, dont plusieurs 
rapprochées de nous,

A l’origine de ces déceptions 
on pourrait relever bien des 
causes, une centaine au moins, 
beaucoup trop en tous cas pour 
les reprendre une à une. Mais 
U s’en trouve qui sont percu­
tantes. Une Intense publicité en­

tourait la législation ARDA avant 
même qu’on ne la mît à exécu­
tion; bien j jIu s , avant même 
qu’elle ne fût adoptée par le 
Parlement. Publicité qui porta 
certaines gens — les moins for­
tunées surtout — à croire qu’il 
s’agissait là d’une législation- 
mlraclet Au surplus, une légis­
lation a miracles immédiats. 
Publicité nécessaire à certains 
égards, mais trop poussée pour 
le moins, enlevante ou emballan­
te à l’occasion et, au besoin, 
assez mensongère à quelques 
points de vue.

Les gens en attendaient de 
l’action —  demain, après-demain 
ou, au plus tard, la semaine pro­
chaine. La publicité leur avait 
donné cette conviction.

Les plus patients attendent en­
core. Car, avant de passer à l’ac­
tion et de mettre à exécution un 
projet mûri dans une région don­
née, il faut savoir d’où l’on vient 
et où l’on va. Ce qui veut dire 
procéder à des études minutieu­
ses, à des enquêtes bien condui­
tes, à des relevés qui sont un 
reflet aussi fidèle que possible 
de la situation existante. Donc, 
après trois ans et même davan­
tage, peu d’action, beaucoup d’en- 
quetes en cours qui ne disent pas 
grand chose au profane. D’ou

désappointements, désillusions, 
pour ne pas dire pessimisme,

DOUZAINE D’ÉLECTIONS

Un^autre fait a vivement contri­
bué à brouiller les cartes aux 
tout débuts d’ARDA; Nous avons 
connu une couple d’élections fé­
dérales et une dizaine d’élections 
provinciales. Va sans dire que, 
pendant ce temps, les projets 
s’annonçaient àja douzaine, mais 
n’avançaient guère. Va sans dire 
aussi que ce furent autant d’oc­
casions d’apprêter ARDA à toutes 
les sauces partisanes, nationa­
les, provinciales et régionales.

Enfin, autre handicap des plus 
graves: Les réglons qui ont le 
besoin le plus impérieux et le 
plus pressant d’ARDA dont préci­
sément celles qui comptent le 
plus petit nombre d’organismes 
ou de comités régionaux qui s’im­
posent pour en tirer pleinement 
parti, n y en a bien quelques-uns 
chez nous, aussi blen^cotés oue 
ceux de n’importe où ailleurs 
mais, répétons-le, relativement 
clairsemés.

Dans les régions et localités 
qui ont conservé espoir, bien 
des gens se posentdesquestions. 
Que faire, par où commencer, 
à quels sujets donner la priorité, 
quelles propositions concrètes

présenter aux dirigeants 
d’ARDA? Ceux-ci préconisent en 
affet que toute mesure doit venir 
des milieux locaux et régionaux 
Intéressés; que les populations 
Intéressées doivent s’aider el­
les-mêmes avant que le ou^ les 
gouvernements ne songent à se 
lancer dans la réalisation d’un 
programme précis,

AUTRE PAIRE DE M...
Décider d’exploiter une bleué- 

tlère en commun, cela ne paraît 
pas tellement compliqué, affir­
ment d’aucuns. Mais quand vient 
le temps de remembrer, de con­
solider, d’aménager avec bon 
sens une ou une deml-douzalne 
de paroisses en vole de désagré­
gation, d’en refaire les structu­
res selon leur vocation actuelle 
et les besoins modernes, d’y 
mettre de l’ordre au point d’en 
faire une ou plusieurs collective 
tés rentables à la population, là 
c’est une autre paire de manches!

Autant de considérations qui 
forment un long préambule, trop 
long peut-être d’après le lecteur, 
au sujet traité Ici aujourd’hui. 
Ce préambule, n’a toutefois qu’un 
but : aider à mieux comprendre 
quelques passages de la confé­
rence Sauvé^ passages qui servi­
ront de fin a la présente chroni­
que et de sujet principal à une 
deuxième, celle de la semaine 
prochaine, à moins d’imprévu.

OBJECTIF À RETENIR

Pour aborder le sujet traité 
par le Ministre, rien de mieux, 
je crois, que de mettre Immé­
diatement en exergue une phrase

qui apparaît vers la fin de la 
conférence.

Déclare M. Sauvé : “Ce n’est 
pas résoudre le problème du 
faible revenu rural que d’amener 
simplement les ruraux pauvres 
à devenir des citadins pauvres’».

Ces paroles si bien frappées 
soient-elles, ne sont pas totale­
ment nouvelles, le sens en tout 
cas n’en est pas nouveau. Mais 
elles constituent tout un pro­
gramme d’action.

Traduites en langage populaire, 
elles signifient : il faut que cesse 
l’état de choses des dernières 
années. Et ces dernières années 
peuvent comprendre la dernière 
décade, sinon davantage.

L’étude présentée à Toronto 
par le ministre des Forêts a 
ceci de particulier qu’elle s’ap­
plique à la population rurale 
dans son ensemble. Celle-ci 
englobe, comme on le sait, les 
cultivateurs proprement dits ou 
population agricole. D’autre part, 
les ruraux forment ce groupe qui 
vivent à la campagne, aussi bien 
que dans les villages, mais ne 
pratiquent pas l’agriculture ou si 
peu qu’il ne vaut pas la peine 
d’en parler.

LE TABLEAU CANADIEN
Le Ministre se défend de vou­

loir énumérer des litanies de 
statistiques sur le revenu rural. 
Vous connaissez tous, dit—11 des 
réglons où il y a déjà pauvreté 
et d’autres réglons où elle règne 
en maîtresse. Le tableau d’en­
semble au pays peut se présenter 
ainsi :

(Suite à la page 16)
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L a
d es p ro d u its a g r ico le s

p ar le D r R o g er P erreau lt,
éco no m iste , d irec teu r d u S erv ice  

d ’éco n o m ie ru ra le d e l'U C C

1 - G én éra lité s (su ite )

L A  C O M M E R C IA L IS A T IO N C O Û T E C H E R

L a co m m erc ia lisa tio n d es p ro d u its a -  
g r ico le s rep résen te u n e tâ ch e co lo ssa le . 
L e C a n a d a est u n p a y s im m en se e t le s  
u n ité s d e p ro d u ctio n , le s ferm es, so n t  
d isp ersées et d a n s u n e la rg e m esu re  
é lo ign ées d es cen tres d e co n so m m a tio n . 
L es p ro d u its a g r ico le s so n t d a n s l’en ­

sem b le h a u tem en t p ér issa b le s e t ils  d o i­

v en t être ra ssem b lés , ex p éd iés , en tre ­

p o sés e t tran sfo rm és ra p id em en t en  v u e  
d ’a ssu rer leu r co n serv a tio n . D e p lu s , 
ils  d o iv en t su b ir u n e  tra n sfo rm a tio n  p o u s­

sée d a n s la p lu p a r t d es ca s et être  
p résen tés d e fa ço n te lle à sa tis fa ire le s  
b eso in s et p ré féren ces d es co n so m m a ­

teu rs sa n s ce sse p lu s ex ig ea n ts .

L e sy stèm e d e co m m erc ia lisa tio n a u  
C a n a d a s ’est d év e lo p p é ra p id em en t a u  
co u rs d es d ern ières d écen n ie s . C ’e st là  
d ’a illeu rs l’u n e d es ca rac tér is tiq u es im ­

p o r ta n tes d ’u n p a y s év o lu é . L a sp écia ­

lisa tio n d es tâ ch es a u x  d ifféren ts n iv ea u x  
d e la p ro d u ctio n  e t d e la  m ise  en  m a rch é  
a p erm is u n te l p ro g rès e t le  d év e lo p p e­

m en t d e l ’éco n o m ie d ’éch a n g e . L ’esso r  
d es cen tres u rb a in s , l ’a m é lio ra tio n d es  
m éth o d es d e tra n sp or t e t d e co m m u n ica ­

tio n , la m ise a u  p o in t d e tech n iq u es m a s­

s iv es d e d istr ib u tio n et d e p ro d u ctio n  
o n t jo u é u n rô le e ssen tie l d a n s l ’a m élio ­

ra tio n d u sy stèm e d e m ise en m a rch é .

M A IS Q U ’E S T -C E Q U E  

L A  C O M M E R C IA L IS A T IO N

N o u s a v o n s em p lo y é  ju sq u ’ic i in d istin c ­

tem en t le s term es “ m ise en m a rch é” , 
“ m a rk etin g ” et “ co m m ercia lisa tio n ” . 
P o u r sim p lifier , n o u s n o u s en tien d ro n s  
d o rén a va n t a u  seu l term e d e co m m erc ia ­

lisa tio n . C ’est d ’a illeu rs l’ex p ress io n  
co u ra m m en t em p lo y ée a u x N a tio n s-U n ies  
e t p a r n o s m in istères d e l ’A g ricu ltu re .

I l im p o rte d ’in d iq u er a u p réa la b le u n  
m au va is u sa g e d u term e ; p lu s ieu rs p er­

so n n es p en sen t q u e la  co m m ercia lisa tio n  
a tra it u n iq u em en t à la  v en te  d ’u n  p ro d u it. 
L a v en te d ’u n p ro d u it n ’e st d u fa it q u e  
l ’u n e d es m u ltip le s fo n c tio n s d e la  co m ­

m erc ia lisa tio n .

N o u s a v o n s d éjà d éfin i su cc in ctem en t 
la co m m erc ia lisa tio n . D ’u n e fa ço n p lu s  
ex a c te , e lle se ra p p o rte à l’ex écu tio n  
d e to u tes le s a ctiv ités éco n o m iq u es o u  
tra n sa ctio n s co m p rise s a u co u rs d e l ’é ­

co u lem en t d e b ien s et serv ices d ep u is  
le d ép a r t d e la ferm e d es p ro d u its ju s­

q u ’à l ’a ch a t d e d en rées a lim en ta ires p a r  
le s co n so m m a teu rs . P lu s sim p lem en t, 
e lle a tra it à la co m m erc ia lisa tio n  d e  
serv ices (la tra n sfo rm a tio n et la  d istr i­

b u tio n éta n t en v isa gées ic i co m m e ser-  
v ices)^  d ep u is le sta d e d e la p ro d u ctio n  
ju sq u ’à  ce lu i d e la  co n so m m atio n .

L e serv ice  a  tra it ic i à  to u tes a c tiv ités  
éco n o m iq u es q u i m o d ifien t l’u tilité d u  
p ro d u it q u a n t a la fo rm e, l’en d ro it , le  
tem p s^  e t la p ro p r iété . D ’u n e fa ço n  p lu s  
co n crète , lo rsq u e le  co n so m m a teu r a ch è te  
u n p ro d u it, d iso n s d es cô te lettes d e p o rc  
(fo rm e d u  p ro d u it) a u  m o m en t v o u lu  (u tili­

té d u tem p s) d a n s u n  m a g a sin  d e  so n  ch o ix  
(en d ro it). L e d éta illa n t en v en d a n t le  
p ro d u it en tra n sfert la  p ro p r ié té a u  co n ­

so m m a teu r. Il est b ien sû r q u e la  ca r­

ca sse d e p o rc d a n s u n  en trep ô t fr ig o rifi­

q u e n ’e st p a s le m êm e p ro d u it q u e le s  
cô tele tte s d e p o rc d a n s u n m a g a sin  d e  
co n so m m a tio n , p a s p lu s q u e le  la it reçu  à  
l ’u s in e d e p a steu r isa tio n est le m em e  
p ro d u it q u e le la it liv ré en b o u te ille s à  
d o m icile . E n d ’a u tres term es , d ifféren ­

tes a c tiv ités écon o m iq u es (b ien s e t ser ­

v ice s) so n t v en u es s ’a jo u ter a u p ro d u it 
in itia l, c ’e st-à -d ire à  la  m a tière  p rem ière  
e t en  o n t a u g m en té la  v a leu r , e t l ’u tilité , 
cela  v a  d e so i.

P ren o n s u n  ex em p le b ea u co u p  p lu s  s im ­

p le , celu i d es g ra in s d e p ro v en d e. D e  
F o rt W illia m  a u x en trep ô ts p u b lic s d e  
M o n tréa l, le p ro d u it est à p eu p rès le  
m em e; la fo rm e v a r ie p eu si ce n ’e st la  
ten eu r en h u m id ité . C ep en d a n t, le p ro ­

d u it est d ev en u p lu s u tile d u fa it q u e  
p a r le tra n sp o r t, il e st p la cé à  p ro x im ité  
d es ferm es d ti_ Q u éb ec . P o u r q u e ce p ro ­

d u it so it u tile  à  n o s ,é lev eu rs , il fa u t q u ’il 
so it en trep o sé d ’a b o rd d a n s u n  s ilo  lo ca l 
a la ca m p a g n e, et en su ite liv ré su r la  
ferm e en v ra c o u en  sa c  (en d ro it e t fo r­

m e). Il fa u t a u ss i^ cp i’il so it en tre ses  
m a in s a u m o m en t o ù  ce lu i-c i en  a b eso in  
(tem p s). Q u a n t à la  p ro p r ié té , le  cu ltiv a ­

teu r en d ev ien t p o ssesseu r a u m o m en t  
o u il co m p lè te u n e tra n sa c tio n  co m m er­

c ia le . D a n s l’ex em p le c ité p lu s h a u t, 
n o u s a v o n s à d essein  s im p lifié p lu s ieu rs  
é ta p es d e la  co m m erc ia lisa tio n .

P o u r q u e le  sy stèm e  d e  co m m erc ia lisa ­

tio n  so it e ffica ce , il fa u t q u e  le  cu ltiv a teu r  
a it su ffisa m m en t d e g ra in s à d es p r ix  
ra ison n a b le s su iv a n t la  q u a lité v o u lu e , la  
fo rm e v o u lu e (g ra in s en  v ra c o u  en  en sa ­

ch és) a u m o m en t v o u lu (le tem p s) e t su r  
sa  ferm e (en d ro it) .

C e n ’e st p a s u n e m in ce tâ ch e  q u e  d ’év a ­

lu er l’e ffica c ité d u sy stèm e d e co m m er­

c ia lisa tio n p o u r d es p ro d u its d o n n és e t à  
d es m o m en ts d o n n és . D e n o m b reu x  fa c­

teu rs en tren t en jeu  te ls q u e l’u tilisa tio n  
d es resso u rces n écessa ire s a u ra ssem ­

b lem en t, a u  tran sp o rt, à  la  tra n sfo rm a tio n ,  
à l ’en trep o sa g e , à la d istr ib u tio n , a u  fi­

n a n cem en t, la  p lu s o u  m o in s g ra n d e p u is­

sa n ce éco n o m iq u e d es en trep r ises su r  
le m a rch é , le s p o lit iq u es d e co m m erc ia ­

lisa tio n , le v o lu m e, la  sa tis fa c tio n  e t le s  
p ré féren ces d es co n so m m a teu rs . L ’e f­

fica cité p a r tie lle d e la m ise en  m a rch é , 
co m m e p a r ex em p le l’e ffica c ité d ’u n e  
u sin e , e st p lu s fa c ile à év a lu er .

U n e ch o se d em eu re certa in e ; c ’e st q u e  
le sy stèm e d e co m m erc ia lisa tio n n ’est  
p a s ex em p t d e so u rces d e co n flit . L e  
co n so m m a teu r v eu t o b ten ir le p lu s b a s  
p rix p o ss ib le . L es p a r tic ip a n ts d u m a r­

ch é v eu len t, d ’a u tre p a rt, s ’a ssu rer le  
m a x im u m d e p ro fit et la p lu s g ra n d e  
p a rt p o ss ib le d u d o lla r d u co n so m m a ­

teu r. L e^ sy stèm e d o n n e ég a lem en t lieu  
a u n e très v iv e co n cu rren ce en tre le s  
fa b rica n ts e t le s d istr ib u teu rs d ’u n  p ro ­

d u it o u d ’u n su b stitu t e t en tre le s tra n s­

fo rm a teu rs e t le s  m a g a sin s  à  su ccu rsa le s .

D a n s u n te l sy stèm e , l’éq u ilib re n ’est 
ja m a is a tte in t.

Q u a n t a u x p ro d u cteu rs , ils v isen t à  
o b ten ir le s p lu s h a u ts p r ix  p o ss ib le s p o u r  
leu rs p ro d u its . C ep en d a n t, il est b ien  
c la ir q u e p o u r eu x q u e lq u e ch o se n e  
to u rn e p a s ro n d  d a n s u n  sy stèm e o ù  p o u r 

l ’en sem b le d e leu rs p ro d u its , ils reço i­

v en t a p eu p rès le m êm e p r ix q u ’il y à  
1 0 a n s et p o u r le la it d estin é à la fa b ri­

ca tio n , u n p r ix in férieu r à  celu i q u i p ré­
v a la it il y  a  2 0  a n s .

N o u s a v o n s v u  p lu s h a u t q u e la  d em a n d e  
d es co n so m m a teu rs e st u n e  d em a n d e  d ér i­
v ée, c ’est-à -d ire^  q u ’e lle p a rt d u co n ­

so m m a teu r p o u r être tra n sm ise a u x d é­

ta illa n ts , d e là a u x g ro ss is te s , p u is a u x  
tra n sfo rm a teu rs , en su ite a u x  p o ste s  d ’a s ­

sem b la g e et fin a lem en t a u x cu ltiv a teu rs  
I l ex iste d e n o m b reu x p a rtic ip a n ts d u ' 

m arch é en tre le  cu ltiv a teu r e t le  co n so m ­

m a teu r d es d en rées a lim en ta ires . O r  
to u tes le s a c tiv ité s d es p a rtic ip a n ts d û  
m a rch é so n t cen trées  en  d ern ière  a n a ly se  
su r le  d o lla r d u  co n so m m a teu r e t co m m e  
la d em a n d e est d ér iv ée , le s cu ltiv a teu rs  
su b issen t le s co u p s et co n tre -co u p s d es  
flu c tu a tio n s d u m a rch é et ils le s su b is­

sen t a v ec d ’a u ta n t p lu s d e fo rce q u ’u n e  
tra n ch e im p o rta n te  d es fra is  d e co m m er­

c ia lisa tio n o n t ten d a n ce à ê tre r ig id es .

Q U E S T IO N S

1 . - Q u 'en tendez-vous par d em an d e "déri-
vée"?

2 . - L es dépenses p erso n n elles pour les

b ien s et serv ices de consom m ation  au  
C an ad a se so rit ch iffrées à $ 2 7 .2 m il-' 

lia rd s en 1 9 6 3 . D e ce nom bre , q u 'e lle  

a été le p o u rcen tag e des dépenses 

consacrées à l’a lim en ta tio n , celles-c i 
s 'é tab lissan t à $ 6 .3 m illia rd s pour la  
m em e an n ée?

3 . — E st-ce exact d 'affirm er que la p roduc ­

tion d es produ its ag rico les est so u ­

m ise au x m êm es cond itions que celles  
d es p ro d u its in d u strie ls? D ites pour­
quo i.

4 . - U n cu ltiv a teu r achète , en n o v em b re,

1 0 sacs d e m ou lée la itiè re , 16% , d ’u ­

ne m eu n erie loca le ; spécifiez d 'ap res 

ce t exem ple l'u tilité quan t au tem p s, 

a la fo rm e d u produ it, à l'end ro it et 
à la p ro p rié té .

5 . —  Q u ’en tendez-vous par co m m ercia lisa ­

tion? D écriv ez b rièv em en t, en v o u s 

basan t su r vo tre ex p érien ce , le sys­

tèm e de com m ercia lisa tion d u p o rc .

CORRECTION:
L es dépenses alim en ta ires au C a­

nada se ch iffren t à p lus d e $fc m il­
lia rd s com m e nous l'av io n s in d iq u é 

p récédem m en t.

E N D U R A N C E ,
La raison de l’immense supériorité des tracteurs forestiers INTERNATIONAL ■

w ry *

C T

D e 1 av is g én éra l, o n peu t v ra im en t faire confiance h ces trac teu rs. L es chen illa rd s  
In te rn a tio n a l d e  la  sé rie B , co n stru its  au  C an ad a , o n t démontré q u ’ils é ta ien t les  p lu s 
en d u ran ts d es tracteu rs d e  m o in s de  5 0  C V  q u ’o n  a it jam ais v u s. T o u s leu rs  o rg an es 
tém o ig n en t d ’u n e ro b u stesse  e t d ’u n e  résis tan ce  ex trêm es. C ’est ce q u i ex p liq u e leu r 
su ccès to u jo u rs c ro issan t au p rès d es ex p lo itan ts fo restie rs . S i v o u s n ’ê tes p as en co re  
d e ce n o m b re , d em an d ez à  v o tre m arch an d u n e d ém o n stra tio n  q u i n e  m an q u era  p as 
d e v o u s co n v ain cre  !
In tern a tio n a l H arv este r C o m jjan y o l C an ad a , L im ited, H am ilto n , O n tario  ■

L e tra in  d e  ro u lem en t est co n stru it en  fo rce . L es p a tin s 
so n t p lu s la rg es e t p lu s m assifs q u e ceu x  d es tracteu rs 
co m p arab les . L es ax es e t les d o u illes so n t p lu s lo n g s, 
o n t u n e su rface d e co n tac t p lu s g ran d e , e t u n  sy stèm e 
d  em b o îtem en t sp éc ia l. L es g ran d es ro u es d e ren v o i 
ay an t, en  fo n te  d ’ac ie r, o n t d es jan tes ren fo rcées. L es 
d im en sio n s e t la ro b ustesse d e to u s les é lém en ts leu r 
co n fèren t u n e en d u ran ce ex cep tio n n e lle .
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Lea Frawco-Onfrltn»: Un m inUtf <U I’iit

faire PUIS D’ARBENT

AU DERNIER CO NG RES REG IO NAL DES  
CULTIVATEURS FRANCO -O NTARIENS

Les cultivateurs franco-onta­
riens dem andent Instam m ent la  
nom ination à O ttaw a d’un m inis­

tre de l’Agriculture pour l’est 
du pays, surtout pour la bonne 
adm inistration agricole des deux 

grandes provinces que consti­
tuent l’O ntario et le Q uébec,

Tel est le sens d’une résolu­
tion passée à l’unanim ité lors  

du congrès régional des com tés  

de Prescott, Russell, G lengarry  
et Storm ont, Ce congrès régio­
nal, tenu la sem aine dernière à  

Saint-Isidore ,de Prescott, grou­
pait de 150 à 200 m em bres de 

l'Union des cultivateurs franco- 
ontariens. n précède de deux 

ou trois sem aines le congrès  

général de l’UCFO qui se dérou­
lera à O ttaw a au com m encem ent 

de décem bre.

Le proposeur de la résolution, 
M , R . C lém ent, est président de 
l’Association des producteurs de 

from age du com té de Russell, 
Dans ses com m entaires, 11 s’est 
bien gardé d’attaquer le m inis­
tre actuel de l’Agriculture à O t­

tawa, M . Harry Hays. A ce der­
nier 11 a attribué tous les m érites  
qui lui reviennent, précisant: M . 
Hays Jouit d’un grand prestige et

Lois projetées en  

agriculture pour ’65

Le gouvernem ent fédéral a  
l’Intention de soum ettre lors de 

la prochaine session du Parle­
m ent au m oins trois nouveaux  
projets de loi, a déclaré le m i­

nistre de l’Agriculture, M . Harry  
Hays, lors d’une récente confé­
rence de presse à Lethbridge  

(A lberta), L ’un, com m e nos lec­
teurs le savent^ déjà, concerne 
l’Industrie laitière, législation  

que M . Hays qualifie de “pro­
gram m e laitier pour tout le Ca­
nada” ; un deuxiem e a trait à la  
m aln-d’oeuvre affectée à l’agri­
culture; enfin , un tro isièm e por­

tera sur la m ise en m arché des 

produits agricoles. Le M inistre  
s’attend gue les trois projets  
soient prêts le printem ps pro­
chain.

AGENCE:

vente des grains de provende

L’institution d’une agence spé­
ciale ayant pour m ission d’ache­
ter pour l’Est les grains de 

provende de l'O uest a été récla­
m ée de nouveau par la National 
Farm ers’ Union (Ouest et O nta­

rio). La dem ande a été form ulée  

par le président de cette associa­
tion agricole, M . A lf. G leaves, 

de Saskatoon, devant le Com ité  
agricole de la Cham bre des com ­

m unes, chargé d’étudier la  ques­
tion. M . G leaves a égalem ent 

Insisté pour que toutes les m eu­
neries de l’O uest soient de nou­

veau soum ises aux prix et quotas 
de la Com m ission canadienne du  
blé — au lieu de perm ettre aux 

m euneries d’acheter d irectem ent 
leurs grains du cultivateur à des 

prix de leur choix. Inutile de d ire  

que M . G leaves s’est attiré les  
foudres des députés de l’O uest, 
m em bres du Com ité, P lus tôt au  

cours de l’année, la m êm e de­

m ande avait été adressée au  
Cabinet par la Fédération cana­

dienne de l’agriculture.

Brevets d’invention
mar q u es de COMMERCE 

en toue paye

«OBIC & BASTIEN
2100, rue Drummond 

MONTREAL 25

possède toute la  com pétence vou­

lue en ce qui regarde les ques­
tions de la culture des céréales 

et de l’élevage des anim aux de 
boucherie.

M ais cela ne nous suffit pas, 
à nous, enchaînant; “Nous vou­

lons un m inistre de l’Agriculture  
versé dans la production du fro­
m age et au courant de tous les  
aspects de l’Industrie laitière; 

un m inistre capable  de nous com ­
prendre et de nous aider à  l’occa­

sion.

“Nous voulons un m inistre de 
l’Agriculture qui, à la suite des 

déboires et de la sécheresse  

com m e ceux de cette année, sache 
prendre les m esures qui s ’im po­
sent pour venir au secours des 

producteurs laitiers.”

SUBVENTIO N DE 50*

M . ^C lém ent a dégagé d’autres  
problèm es laitiers que nous ten­

teront de résum er en quelques 
lignes.

Nous ne pouvons, d it— 11, récla­
m er constam m ent une augm enta­
tion des prix du lait, ces m ajora­
tions ne nous perm ettant pas de 

concurrencer des producteurs é- 
trangers capables de produire à  

m eilleur com pte que nous. La  
m eilleure solution aux années de 
sécheresse et de m auvaises ré­
coltes, ce sont encore les sub­
ventions tem poraires.

Aussi, les délégués ont-ils  ré­
clam é du gouvernem ent fédéral 

une allocation de 50 cents les 100 
livres de lait. Autre dem ande de 
subvention, adressée celle-là au  

gouvernem ent provincial: le  ver­
sem ent de 40% du coût d’achat 

des engrais chim iques.

G ARDEZ VO S TRO UPEAUX

Pour sa part, l’agronom e du 

com té de Russell, M . Laurent 
Farm er, a dem andé Instam m ent 
aux congressistes d’éviter de se 
défaire d’une partie de leur* 
troupeaux afin d’avoir l’argent 
liquide voulu pour acheter foins  
et m oulées pour nourrir les bêtes  
restantes. Il leur a conseillé 
plutôt de recourir pour cela à  

des em prunts bancaires garantis  
par le gouvernem ent aux cultiva­

teurs victim es de la sécheresse.
D ’après M . Farm er, c’est un 

m auvais calcul de se départir 

d’une partie d’un troupeau pour 
nourrir l’autre  partie. Peut-etre, 
l’année prochaine sera-t-elle  
beaucoup plus favorable et vous  
seriez alors privés d’une Im por­
tante source de revenus.

AG RONO M ES B ILING UES
Autre résolution^ très Im por­

tante passée au m êm e congrès: 

la nom ination d’un nom bre ac­
ceptable, sinon convenable, d’a­
gronom es bilingues — par le  

gouvernem ent provincial. Les 
deux agronom es de Prescott et 

de Russell n’ont présentem ent 
qu’un seul adjoint, M . A . Brunet, 
Une sem aine, il visite un com té, 
l’autre sem aine, c’est le tour du 
second com té. Ce qui veut dire  

que les agriculteurs de l’un et 

l’autre com tés ne peuvent le  voir 
que durant la m oitié de l’année. 
Régim e d’autant plus déplorable  
qu’il s ’agit de deux com tés fort 

grands en superficie.
S ituation encore plus déplora­

ble: l’absence d’agronom es ou 

d’adjoints capables de parler et 
de com prendre à la fo ls le fran­
çais et l’anglais. Le problèm e  

est grave, tellem ent qu’il sera  
soulevé au congrès général pro­

chain d’O ttaw a et qu’il y fera  
l’objet d’une ou de résolutions.

DANS G LENG ARRY

A cette occasion, les cultiva­

teurs des com tés en cause sont 
bien décidés d’insister sur le  

point suivant; au m oins des ad­
jo ints bilingues; s’ils ne sont 
pas de langue française, qu’ils  

soient au m oins capables de la

com prendre et de la parler pour 
se faire com prendre.

Toujours d’après les congres­

sistes, c’est dans le com té de 

G lengarry que la situation serait 

vraim ent intolérable; l’agronom e 
local et son adjoint pendant l’été  

n’y parleraient pas un m ot de 
français. Un congressiste a fait 
observer à cet égard: La seule  

réponse que peut nous fournir 

notre agronom e de G lengarry 
est celle-ci: “Sorry, I don’t speak 
French” (Je regrette, m ais Je 
ne parle jpas français). Com m e 
réponse à une consultation, a- 

vouons que ce n’est pas richel
Pourtant, une étude très ré­

cente (Boileau) indiquait que 60%  
des cultivateurs de G lengarry 
sont canadlens-françals. M êm e  
dem ande de l’UCFO à l’égard  

des quatre com m is préposés au  
bureau d’enregistrem ent des 
quatre com tés.

Les cultivateurs de Prescott, 
Russell, G lengarry^ et Storm ont 
Jugent que ce sont là des dem an­

des légitim es et qu’elles seront

La foire annuelle d’hiver de Toronto bot son plein dans la V ille  
Reine. Sur cette photo, M. M.R. McCrea, président du Conseil ca­

nadien des produits laitiers (à gauche), remet le trophée Stonehou- 

se à David McCallum, de Woodbrige, Ontario, gagnant du concours 

d’appréciation des animaux laitiers ouvert aux membres des clubs

4-H.

agrées favorablem ent par le m i­
nistère de l’Agriculture de To­

ronto. C’est du m oins ce que 
donne à entendre le quotidien

régional “Le Droit” dont nous  

nous som m es Inspiré pour déga­
ger les quelques faits qui précè­

dent.

E lles sont élevées selon le program m e  
éclairé en 20 points d’élevage des pou­
lettes DeKalb.

E lles sont élevées par un producteur de 
poulettes de tout repos choisi dans votre  
région par DeKalb.

L ’élevage EN ISO LEM ENT CO M PLET  
est assuré ... à l’abri de toute contam i­
nation.

Vous com m encez norm alem ent à  retirer des 
revenus peu après l’entrée des poulettes au  
poulailler.

Econom ie de tem ps, de travail et de tracas. Vous 
pouvez utiliser votre capital pour accroître votre 
exploitation et vos installations.

Vous pouvez garantir d’avance la quantité voulue  
en plaçant une com m ande déterm inée au couvoir 
DeKalb.

Chaque oiseau est le fruit du célèbre program m e 
d’élevage équilibré DeKalb qui assure un rende­
m ent équilibré.

Des éleveurs spécialisés ont assuré la qualité du  
logem ent, de l’alim entation et de la gestion des 
sujets. Les poujettes vous sont livrées en condition  
IDÉALE.

DKKALB HYBRID CO RN  

LIM ITED, CHATHAM , O NT.

Producteurs et distributeurs pour le blé d'Inde, 

les poussins et le sorgho DeKalb.

Vous serez approvisionne' de poussins DEKALB des incubateurs du

Couvoir M odèle Enrg. A rthabaska, Q ue.
Ferm e Avicole M ajor G reen Valley, O nt.

L im itée

et vous recevrez égalem ent tout le service requis

“ PO ULETTES
PRO FITABLES

I DEKALB,
TENEZUN REG ISTRE DE VO TRE*ÉLEVAGE E?VO US VO UDREZ G ARDER LES PO ULETTES DEKALB
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LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1055, RUE DU MARCHÉ CENTRAL, MONTRÉAL

REDACTEUR: Louis-Philippe POULIN

r \

[a coopération, 
un instrument 

productif
En effet, il faut bien se 

mettre dans l’esprit que co­
opérer c’est travailler avec 
quelqu’un et non pas contre 
quelqu’un. La coopération 
qui force l’individu a sortir 
de son moi pour considérer 
les besoins de tout un groupe 
est à base d’altruisme et de 
charité^ charité en paroles, 
bien sur, mais en actions 
surtout. En pratiquant la 
coopération, on apprend qu’il 
y a tout un monde à réaliser 
en travaillant ensemble. On 
se rend compte que, seul, 
on est impuissant et vulnéra­
ble, tandis qtt’en groupe on 
devient fort. Ce que l’un ne 
sait pas, l’autre le sait ; ce 
que l’un ne peut pas, l'autre 
1 e peut. On s’instruit, on 
s’entr’aide les uns les autres. 
On sjétonne de la plus belle 
manière qui soit.

Comme je le disais, il y a 
un instant, on peut réaliser 
en coopération des oeuvres 
qui sans cela seraient de­
meurées de beaux rêves. E- 
conomiquement faibles, désu­
nis et sans organisation, quel 
serait le sort des cultivateurs 
sans la coopération sous tou­
tes ses formes ; caisses po­
pulaires, coopératives agri­
coles, magasins coopératifs, 
etc ... ? Organisés et unis, 
les agriculteurs deviennent 
capables de se procurer les 
services nécessaires à l’ex­
ploitation plus rentable de 
leurs fermes, de créer des 
débouchés pour leurs produits 
en réalisant en volume et en 
qualité avec des intermédiai­
res commerciaux qui n’ont 
plus ce privilège illogique d’ê­
tre les seuls à avoir droit 
de parole.

La coopération devient un 
instrument efficace de relè­
vement économique, un ins­
trument de production à tous 
les ^points de vue. Et j’arri­
ve à mon troisième point qui 
est comme une condition et 
une conséquence, à la fois, 
des deux premiers.

Pour que le travail en co­
opération devienne possible 
et soit réellement efficace, 
il faut qu’il existe une confi­
ance mutuelle solidement as­
sise sur l’honnêteté, la fran­
chise et la loyauté de chacun 
des coopêrateurs. Il faut 
jouer franc jeu, se souvenant 
bien que quelque chose qui 
n’est pas droit et honnete 
fera tort non seulement à 
l’un ou à l’autre des individus, 
mais à tout le groupe. C’est 
la condition de base du tra­
vail d’équipe. Pour être co­
opérateur, il faut penser aux 
autres.

Cyrille V Al LL AN COU RT

La Revue Desjardins, 
Octobre 19G4.

L(> Congrès des Coopêrateurs

Vers une meilleure compréhension 

et diffusion de In “
- # # Décès subit

doctrine cooperative de Monsieur
Armand Goulet

• Adaptation aux réalités nouvelles • Intégration à la planification 

- Fonction sociale de la coopération - Plus grande diffusion de la doctrine

A la séance d’inauguration du 
Congrès des Coopérateurs, ceux- 
ci reçoivent le conseil de multi­
plier leurs rejations organiques 
afin d’être prêts à assumeç les 
responsabilités nouvelles quî se­
ront leurs dans l’entreprise de 
planification qui s’amorce. Tel. 
est l’essentiel du message ap­
porté aux coopérateurs par M. 
Yvon Daneau, conférencier Invité 
à commenter le thème du der­
nier Congrès,

En présentant le conférencier, 
le président du Conseil de la 
Coopération, M. P.-E. Charron, 
a rappelé l’importance éminem­
ment sociale des mouvements 
coopératifs dont le rôle, dit-il, 
a de nouveau été reconnu par le 
regretté Jean XXIII dans son 
encyclique “Mater et Magistra”.

Secrétaire du Plan au Bureau 
d’Aménagement de l’Est du Qué­
bec, M. Yvon Daneau est engagé 
dans la pratique de la planifica­
tion. Aussi a-t-il insisté à 
plusieurs reprises sur la néces­
sité pour la coopération de s’in­
tégrer dans cette planification.

RÔLE DES CORPS
INTERMÉDIAIRES

Dans son exposé, il a fait 
remarquer que dans le processus 
de^ planification encore à l’état 
très embryonnaire chez nous, 
les corps intermédiaires ont le 
devoir de collaborer et, pour ce 
faire, il apparaft essentiel qu’ils 
se donnent des instruments ap­
propriés.

Dans le cas des coopératives, 
a-t-il continué, nous suggérons 
que dans un premier temps, les 
diverses fédérations de coopé­
ratives du Québec précisent — 
chacune pour elle-même--leurs 
plans de développement et de 
rationalisation. Dans un second 
temps, il apparaft indispensable 
que les fédérations renforcent 
leurs relations organiques par 
l’intermédiaire d’un organisme 
qui leur permettrait d’avoir des

contacts permanents et systéma­
tiques.

DES RÉALITÉS NOUVELLES

D’après M. Daneau, les chan­
gements survenus dans la réalité 
économique et sociale • ne sont 
pas sans affecter le coopérateur 
et les coopératives. Des réalités 
nouvelles, dit-il, forcent à ré­
adapter les moyens mis en oeu­
vre pour réaliser les Idéaux so­
ciaux nouveaux que sont la 
socialisation, la planification et 
la démocratisation, idéaux que 
menace le danger de dépersonna­
lisation. La réalité économique 
nouvelle nécessite aussi une 
meilleure participation : ’ elle 
transforme les rapports du mou­
vement coopératif avec la société 
globale, ainsi que les relations 
avec l’Etat. Elle transforme fi­
nalement les relations du mouve­
ment coopératif avec les autres 
genres d’organisation sociale.

EN PLEINE 

TRANSFORMATION
En conclusion , M. Daneau a 

insisté sur la transformation en 
cours du mouvement coopératif. 
Le mouvement coopératif, ajou­
te-t-il, présente une réalité en 
pleine transformation, faite d’é­
léments anciens et nouveaux. Ce 
mouvement nous apparaft aux 
prises avec les exigences de son 
développement face à un monde 
moderne. Il semble fondamental 
qu’il puisse dégager sa significa­
tion essentielle par rapport au 
monde contemporain,

POUR RÉPANDRE 

LA DOCTRINE
Un deuxième conférencier au 

Congrès, M. Raymond Boude, di­
recteur général du Centre de 
Psychologie et de Pédagogie, a 
démontré la nécessité de décou­
vrir dos moyens nouveaux de 
communication pour répandre le 
coopératisme.

Il est urgent, dit-il, de propa­
ger en termes clairs et facile­

ment compréhensibles, la doc­
trine du mouvement coopératif. 
L’accélération étourdissante du 
rythme de l’évolution économi­
que et sociale dans le Québec 
favorise des projets de grande 
envergure et s’engage de plus en 
plus directement dans les réali­
sations économiques» Les entre­
prises capitalistes, de leur côté, 
manifestent un dynamisme ex­
ceptionnel qui s’accentue cons­
tamment. L’Etat et les grands 
capitalistes se détournent des 
faibles et produisent un courant 
de concentration des éléments 
les plus efficaces de notre éco­
nomie.

Susciter l’enthousiasme autour 
du coopératisme dans un tel cli­
mat, a continué M. Boude, pré­
sente des difficultés 
considérables. On n’arrivera pas 
à régler nos problèmes d’orien­
tation sans mettre au tout 
premier plan de nos soucis une 
meilleure compréhension de la 
doctrine coopérative et sans met­
tre au point un programme de 
propagande qui serve efficace­
ment la diffusion de cette doctri­
ne.

Et le conférencier d’ajouter 
qu’au lieu de proclamer leur as­
piration à la conquête,, lès coopé­
rateurs doivent plutôt s’appli­
quer à répandre autour d’eux 
l’idée que le coopératisme appor­
te une participation valable à la 
transformation actuellement en 
cours tant de notre économie que 
de notre milieu social.

LES RELATIONS 

PUBLIQUES
Nous devons^ continue M. Bou­

de, apprendre a vivre devant des 
autorités gouvernementales qui 
voient trop souvent d’un mauvais 
oeil se développer des entre­
prises coopératives relativement 
puissantes dans leur milieu éco­
nomique d’activité. Nous devons 
apparendre aussi à vivre parmi 
des entreprises capitalistes qui 
ne tolèrent pas l’envahissement 
de leurs champs d’action par les 
coopératives. Au fond, ce que

M. Armand Goulet, gérant de 
la Société Coopérative Agricole 
de St-Joseph-de-Beauce et pré­
sident de la Fédération des Ma­
gasins Co-op, est décédé^subi­
tement au cours du Congrès des 
Coopérateurs, le 10 novembre.

Gérant de la S.C.A. de St- 
Joseph depuis la fondation de 
cette coopérative, avait pris une 
part très active au développement 
de la coopération agricole dans 
cette partie de la Beauce et la 
région avoisinante, surtout au 
cours des années ’40. Plus tard, 
il s’orienta vers la coopération 
de consommation. Après avoir 
été directeur de la Fédération 
des Magasins Co-op, il en devint 
le président 11 y a une couple 
d’années,

M. Goulet était bien connu et 
apprécié dans les milieux coopé­
ratifs. Il participa à plusieurs 
initiatives et on pouvait toujours 
compter sur son concours pour 
lancer et soutenir une oeuvre 
d’intérêt commun.

A sa famille si cruellement 
éprouvée, aux dirigeants et so­
ciétaires de la S.C.A. de St- 
Joseph et à la direction de la 
Fédération des Magasins Co-op, 
la Coopérative Fédérée offre ses 
plus sincères condoléances.

nous devons apprendre surtout 
c’est la technique des relations 
publiques.

Par les débats qui ont marqué 
la première journée du Congres, 
il est évident que les représen­
tants de tous les secteurs de la 
coopération sont de plus en plus 
conscients do la nécessité pre­
mière d’assurer une meilleure 
compréhension et une plus large 
diffusion de la doctrine coopéra­
tive. Plusieurs participants, par 
exemple, se sont efforcés de 
mettre en relief le besoin d’une 
presse coopérative à grand tira­
ge.

D’autres échos du Congrès_se- 
ront publiés dans cette même 
page de la prochaine édition de 
ce journal.
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A Drummondville,  le 13 novembre:

F o n d a t i o n  d e  l a  F é d é r a t i o n  d e s  

p r o d u c t e u r s  d ’o e u f s  ( c o n s o m m a t i o n !

C ette p h o to a é té p riso lo rs d e lo fo n do tio n  d e la n o u v e lle féd éra* 

lio n d es p ro d u cteu rs d 'o eu fs d e co n so m m atio n à D ru m m o n d v ille , 

le 1 3 n o v em b re . D e g au ch e à d ro ite (assis): M M . Jo ach im  P lo u rd e  

(S ag u en ay ), R o g er B o m o (V allcy fio ld ), L io n el S o re l, p résid en t g é ­

n éra l d o l’U C C , R o lan d C h artie r (S t-H y acin th e). D eb o u t, m êm e o r­

d re : M M . D o m in iq u e B reto n , (Q u éb ec-S u d ), R éal M ille tto (T ro is-R i­

v iè res), L atu lip p e q u i rep résen ta it lo p résid en t d u sy n d ica t d e  

Q u éb ec-E st-O u est-N o rd , M . L io n el G ilb ert, O v ila L eb cl (N ico le* ), 

e t A d rien P aren t (R im o u sk i).

n o u v e l l e s
D Ë " L A ' n « " H Ï Ï »

P O R C S :  m ê m e  p r i x  A M o n t r é a l

P rix  sta tio n n a ires o u lég èrem en t à  la  h au sse  su r les m arch és au x  

p o rc s la sem ain e d ern iere , la h au sse m ax im u m étan t d e 5 0 c .
P rix  d es p o rcs d e la  ca tég o rie  A : T o ro n to ^ très  p eu  d e ch an g em en t 

à $ 2 G .1 0 -$ 2 7 .6 5 ; M o n tréa l, s ta tio nn a ires a $ 2 5 -$ 2 7 ; W in n ip eg , d e  
s tab les à su p érieu rs d e 5 0 c . le s 1 0 0 liv res o u  $ 2 4 .2 5 -$ 2 4 .7 5 ; C a l- 
g a ry et E d m o n to n n 'o n t p as ch an g é , m o n tran t d es v aria tio n s d e  
$ 2 3 -$ 2 3 .1 0 ; S ask a to o n , g a in d e 5 0 c . en fe rm etu re à $ 2 3 .50 -$ 2 4 .

P rix m o y en p o n d éré , su r le m arch é n a tio n a l, d u  d éb u t d e l’an n ée  
au 7 n o v em b re 1 9 G 4 :$ 2 6 .2 9 co n tre$ 2 7 .4 9l ’an  d e rn ie r,m êm e p ériod e .

V E A U X : g a i n s  d e  $ 3 - $ 4  A W i n n i p e g

L es v eau x  c lassés B o n s e t D e ch o ix  se v en d aien t $ 1 p lu s ch er le s 
1 0 0 liv res à T o ro n to la sem ain e d ern iè re à $ 2 7 — $ 3 3 ; a M o n tréa l, 
p rix  In ch an g és , m a isfe rm esà$ 2 8 -$ 3 1 ;à  W in n ip eg ,g a in s d e $ 3 -$ 4  les 
1 0 0 liv res o u $ 2 8 -$ 3 2 ; à C a lg a ry , le s b o n s « b u tch ers»  se  v en d a ien t 

$ 1 5 .5 0-$ 1 7 .2 5 .

A G N E A U X : t o n  f e r m e  d u  m a r c h é

M alg ré d es arriv ag es accru s , les b o n s ag n eau x se v en d a ien t 
$ 2 1 . - $ 2 2 . à T o ro n to , q u e lq u es ra res tran sac tio n s a $ 2 2 .5 0 ; M o n t­
réal est d em eu ré fe rm e à $ 2 1 . le s 1 0 0 liv res; d e m êm e W in n ip eg  a  
$ 1 8 ,5 0 ; E d m o n to n  co ta it ,5 0 c . d e p lu sen fe rm etu reà  $ 1 7 .5 0  - $ 1 8 .5 0 .

P rix m o y en p o n d éré , su r le m arch é n a tio n a l, d es b o n s ag n eau x  
ad m iss ib les au  p rix  d e so u tien , d u 1 er av ril 1 9 6 4 au  3 1 o c to b re 1 9 6 4 : 

$ 2 0 .8 7 co n tre $ 1 9 .9 3  l ’an  d e rn ie r, m êm e p ério d e .

B O V I N S : t r è s  b o n n e  s e m a i n e

L 'u n e d es m eilleu res sem ain es d ep u is u n b o n  b o u t d e tem p s su r 
to u s les m arch és d es b o v in s. D em an d e so u ten u e e t tran sac tio n s 
ac tiv es d u ran t to u te la sem ain e —  to u tes c lasses e t ca rég o rles. 
A rriv ag es p lu tô t m o d érés p a r su ite  d u  co n g é  d u  m ilieu  d e^ la sem ain e .

T ab leau d ’en sem b le d es p rix  : b o u v illo n s , d e s tab les  a su p érieu rs 
d e .5 0 c . les 1 0 0 liv res; g én isses, d e stab les à su p érieu rs d e $ 1 .; 
v ach es , d e stab les à su p érieu rs d e $ 1 .50 ; tau reau x , fe rm es o u ra f­

fe rm is .
B o v in s d ’en g ra is : b o n n e d em an d e p o u r la p lu p art d es c lasses; 

p rix v arian t d e stab les à .5 0 c . le s 1 0 0 liv res ; q u e lq u es g a in s d e  

$ 2 . ch ez le s m eilleu rs v eau x  d ’en g ra is .

V E N T E S :  d e  l a i t i è r e s  a u x  E .U .

N o s ex p o rta tio n s d e v ach es  la itières  au x  E ta ts-U n is  o n t eu  ten d an ce 
à au g m en te r u n  p eu , p a r rap p o rt à  ce lle s d e 1 9 6 3 , d ep u is le d éb u t d e  
1 9 6 4 . D u 1 er Jan v ie r au  7 n o v em b re d e l ’an n ée en  co u rs^  le n o m b re  
d e la itiè res c ro isé  es o u  p u r san g ex p éd iées o u tre -fro n tle re , y  co m ­
p ris les tau reau x d e races la itiè res , s ’é lèv e à 2 9 ,9 5 0 co n tre  2 8 ,4 5 9  
en 1 9 6 3 , m êm e p ério d e . L a d iffé ren ce  es t d o n c d e 1 ,5 0 0 tê te s en v i­

ro n .
P ar a illeu rs, les en v o ls d e v eau x ch ez n o s v o is in s a tte ig nen t 

4 8 ,67 3 , d o n t 7 seu lem en t en  p ro v en an ce d e l ’o u est d u p ay s . C Jest u n  
g a in d e p resqu e 1 2 ,0 0 0 u n ité s su r le s en v o ls d e l ’an n ée d e rn iere , d u  

1 e r Jan v ier au  7 n o v em b re .
(S u ite  à la  p ag e 8 )

U n e cen ta ine d e p ro d uc teurs  
d ’o eu fs d e co n so m m atio n v en u s 
d e p resq u e to u tes les rég lo n s 
ag rico les d e la  p ro v in ce d e Q u é­
b ec se so n t réu n is v en d red i le  
1 3 n o v em b re , à D ru m m o n d v ille , 
a fin d e p ro céd er à la fo n d a tio n  
d e la F éd éra tio n  d es  p ro d u c teu rs  
d ’o eu fs d e co n so m m atio n  d u  Q u é­
b ec .

L es p artic ip an ts à ce tte réu ­
n io n éta len t d es ^d é lég u és d es 
n eu f sy n d ica ts d é jà fo n d és d an s 
le s rég lo n s d e N ico le t, Q u éb ec- 
E st-N o rd -O uest, S ag u en ay , 
S h erb ro o k e , T ro ls-R iv le res, R l- 
m ou ski. Q u éb ec-S u d , S t-H y ac ln - 
th e et V alley fle ld . Il en reste  
q u a tre au tres à fo n d er d an s le s 
rég lo n s d ’A m o s, le s L au ren tld es, 
Jo lie tte et S ain te-A n n e-d e-la- 
P o ca tlè re .

L ’a ssem b lée s ’es t o u v erte su r 
u n e in v ita tio n  d u  p rés id en t g én é­
ra l d e l’U C C , M . L io n e l S o rel, 
en co u rag ean t les p ro d u c teu rs a  

s ’o ccu p er d e  leu rs  a ffa ire s, “ P as 
u n p ro b lèm e ag rico le n ’a été  
so lu tio n n é san s le s  cu ltiv a teu rs” , 
d it-1 1 . Il leu r d em an d a au ssi 
d ’ê tre ag ress ifs d an s leu rs re ­
v en d ica tio n s.

M . G u y D arv eau , d irecteu r- 
ad jo in t au se rv ice  d e la m ise en  
m arch é d e l’U C C , d o n n a d es 
ex p licatio n s su r le b u t d e l ’a s­
sem b lée d e m êm e q u e su r la  
fo n d a tio n d ’u n e te lle féd éra tio n . 
M . R o ch M o rin , ég a lem en t d i­
rec teu r-ad jo in t d u m êm e se rv i­
ce , fit la  lec tu re d es règ lem en ts 
q u i fu ren t ad o p tés à l ’u n an im ité  
d es d é lég ués . C h aq u e sy n d ica t 
rem it en su ite u n e réso lu tio n

p o u le t d e g ril:

I l  f a u d r a  r é d u i r e  l a  

p r o d u c t i o n  a u  Q u é b e c
D ’ap rès le C o m ité d es In d u s­

trie s A v ico les d u Q u éb ec , il e s t 
à p rév o ir q u e les p rix v ersés  
au x p ro d u c teu rs d u Q u éb ec p o u r 
la v o la ille  d e g ril se ro n t, d u ran t 
le s q u e lq u es m o is à v en ir, co n ­
s id érab lem en t p lu s fa ib les q u e  
ceu x d e l’an  d e rn ie r, é tan t d o n n é  
u n accro issem en t d e la  p ro d u c­
tio n p en d an t u n e p ério d e d e fa i­
b le d em an d e au n iv eau d u co n ­
so m m ateu r.

L es p lacem en ts d e p o u le ts d e  
g ril so n t, ce tte an n ée , b eau co u p  
p lu s n o m b reux q u e les p lace­
m en ts sa iso n n ie rs d es an n ées  
p récéd en tes .

D ’o rd in aire , av ec la  fa ib le  d e ­
m an d e d es m o is d e n o v em b re , 
d écem b re , Jan v ie r et fév rie r, 
le s p lacem en ts d im in u en t à la  

fin d e l’au tom n e. C ette an n ée , 
p a r co n tre , les p lacem en ts d e 
n o v em b re fu ren t au ssi n o m b reux  
q u e ceu x  d e Ju ille t e t su p érieu rs  
d e 3 6 %  à  ceu x d e n o v em b re 1 9 6 3 . 
L es p lacem en ts d ’o c to b re o n t 
au ssi au g m en té d e 2 0 % . L e cy c le  
d ’é lev ag e ay an t u n e d u rée d e 1 0  
sem ain es, les p o u ssin s p lacés  
en  o c to b re  a rriv en t su r le  m arch é 
à la fin d e l’an n ée , e t ceu x d e  
n o v em b re en  Jan v ie r.

L a p ress io n su r les p rix d es  
p o u le ts d e g ril a au ssi au g m en té 
ce tte an n ée à la su ite d e p lu s  
g ran d s ap p ro v isio n n em en ts d e 
b o eu f e t d e p o rc à  d es p rix  p lu s  
b as p o u r le co n so m m ateu r. L es

é tu d es In d iq u en t q u e , p o u r q u e  
le s p rix  au x  é lev eu rs rev ien n en t 
au n iv eau d e 2 0 c . d e Jan v ie r 
d e rn ie r, u n e réd u c tio n d es p la­
cem en ts à  7 5 0 ,0 0 0  u n ité s p a r se ­
m ain e s ’im p o se .

C o m m e la^ P ro v in ce se su ffit 
m a in ten an t à elle -m êm e p o u r 
le s p o u le ts d e g ril, le s é lev eu rs 
d o iven t m ain ten an t so it réd u ire  
la p ro d u c tio n , so it se rés ig n er 
à u n e réd u c tio n p erm an en te  d es

^> r^X ‘ (Communiqué des

Industries avicoles 

du Québec)

d ’a ffilia tio n à la n o u v e lle féd é ­

ra tio n .
C o m m e le co n se il d ’ad m in is­

tra tio n , en  v e rtu  d es  règ lem en ts , 
e s t fo rm é d es p résid en ts d es 
sy n d ica ts a ffiliés , le co n se il e s t 
d o n c co m p o sé co m m e su it: M M . 
O v ila L eb e l (N ico le t), L io n el G il­
b e rt (Q u éb ec E st-O u est-N o rd ), 
Jo ach im P lo u rd e (S ag u en ay ), 
P au l-E m ile P réfo n ta ln e (S h er­
b ro o k e), R éa l M U le tte (T ro is- 
R iv ières), A d rien P aren t (R l- 
m o u sk l), D o m in iq u e B reto n  
(Q u éb ec-S u d ), R o lan d C h artie r 
(S t-H y ac in th e ) et R o g er B o m o 

(V a lley fle ld ).
C o m m e 1 1 s ’ag it d ’u n  p lan  p ro ­

v in c ia l e t q u e les n o u v eau x ad ­
m in is tra teu rs n e se co n n a issen t 
p resq u e p as, ils o n t d éc id é d e  
rep o rte r l ’é lec tio n d e l’ex écu tif 
à u n e p ro ch a in e assem b lée d u  
b u reau  d e d irec tio n  q u i au ra U eu  
le 2 5 n o v em b re . D e m êm e, la  
réd ac tio n fin a le d ’u n p ro je t d e  
req u ê te p o u r u n p lan co n jo in t 
a -t-e lle  é té co n fiée au x  n o u v eau x  
ad m in istra teu rs .

A v an t d e c lo re l’a ssem b lée , 
M . R o ch M o rin a In v ité les o r­
g an isa teu rs sy n d icau x à  co m p lé ­
te r le  p lu s tô t p o ssib le le  rec ru ­
tem en t d es m em b res d es 
sy n d ica ts av ico les d e faço n a  
p o u v o ir g ro u p er la m ajo rité d es  
p ro d u c teu rs d e ch aq u e rég io n  
d an s leu r sy n d ica t re sp ectif .

L a fo n d a tio n d e la n o u v e lle  
féd é ra tio n rep résen te u n e au tre  
é tap e d an s le reg ro u p em en t d es  
fo rces d u m o n d e ag rico le e t n u l 
d o u te q u e , d ’ic i p eu o n assis te ra  
à la fo n d a tio n d es sy n d icats 
d ’o eu fs d e co n so m m atio n d an s 
le s q u a tre rég lo n s q u i n ’en  so n t 
p as en co re d o tées , d e m em e 
q u ’o n p o u rra v o ir la n a issan ce  
d es féd éra tio n s d e p ro d u c teu rs 
d e p o u le ts d e g ril, d ’o eu fs d ’in ­
cu b a tio n  e t d e d in d o n s.

■S U B I#

O N  P R O D U I T  D E  C H E Z  N O U S

■ E t a b l e  é q u i p é e |  
|o v c c  s t n l l e a  

‘ J u t r a s ”

|  m a x im u m  d e  

P c o n f o r t  p o u r  

a n im a u x .

1 F a i t e s  v e n ir  

■  n o t r e  d é p l i a n t  
^ g r a t u i t .

A b r e u v o ir  a u t o m a t i q u e  “ J u t r a s ^

Q u e  c e  s o i t  p o u r  

v a c h e , c h e v a u x  I 

o u  p o r c s “ J u t r a s 1 '*  

n e  p e u t ê t r e  é g a l é .

L E  N E T T O Y E U R ,  
D ’ E T A B L E  A U T O M A T I Q U E ^

^ C o n ç u  p a r  n o s e x p e r t s , c e  p r o d u i t d e  
j f e h e z - n o u s e s t d e v e n u  i n d i s p e n s a b l e  

T  d a n s u n e é t a b le  d ’ u n  t r o u p e a u  m o y e n  
1 I I a  a t t e in t  le  s o m m e t d e  lo  p e r f e c t io n . /

S a  t r a n s m is s io n  e t s a  c h a î n e  s o n t p a r ­

f a i t e s . N o t r e r e p r é s e n t a n t s e  r e n d r a  

s u r  l e s  l i e u x  e t v o u s  f e r a  u n e  e s t im a ­

t io n  s o n s  f r a i s  a d d i t i o n n e l s .

L ’ E L E V A T E U R  
B A L A N Ç A N T  
“ J U T R A S ”
L ’ é l é v a t e u r  “ J u t r a s ”  d i s t r i b u e  l e  f u ­

m ie r  e t l i t i è r e  e n  u n  i m m e n s e  t a s  s e -  
: m i - c i r c u la ir e ,  e t  s ’ o b t i e n t e n  l o n g u e u r s  

^  d e  2 4  p ie d s  e t  3 2  p i e d s .

5j**

W

^ v o n t  d e  
r e p a r e r  o u  

c o n s t r u ir e ,  
c o n s u l t e z  l e  } 

c a t a lo g u e  

‘J u t r n s

C h a r i o t  à  l i t i è r e  
" J u t r a s ”

C e  c h a r i o t est d ’u n e  
q u a lité in su rp n B sab lc .| 

I l est a la fo is d u r n -  
àb le , r o b u s t e  e t fac ile  

lh m a n ip u le r .

F S .’ v T l 5 " ! “ r ê n s é lg n ë m e n t  s  s u r  

r l e s  a r t i c l e s  m a r q u é s ^ X * *

□  N e t t o y e u r  d ’ é t n b le

□  E lé v a t e u r  b a la n ç a n t

□  I n s t a l l a t i o n  d ’ é t a b le

□  A b r e u v o i r s

□  C h a r io t  a  l i t i è r e

□  A c c e s s o ir e s  d e  s u c r e r i e

□  C o t o lo g u c  .c
□  J e  s u i s  e t u d ia n t  C O M U . -

L a  C ie  J u t r a s  L t é e .
V I C T O R I A V I L L E ,  P . Q .

N O M

. A D R E S S E  -

ACTIF 1 9 6 4 1 9 6 3

E n caisse e t au tres d isp o n ib ilité s

à  v u e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 5 3 ,4 7 9 ,5 5 1 $ 5 8 ,4 9 3 ,4 7 1

P o rtefeu ille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 9 ,9 3 2 ,9 7 5 1 3 5 .9 6 3 ,1 3 7

P rê ts su r titres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 ,3 5 8 ,5 3 1 1 7 ,3 0 7 ,5 6 7

A utres p rê ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 8 8 ,8 1 0 ,6 6 8 2 6 4 ,3 7 2 ,2 9 1

Im m eu b les . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 ,1 7 8 ,9 2 9 5 ,0 6 9 ,0 4 1

L ettres d e créd it e t au tres

é lém en ts d 'ac tif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ,1 3 4 ,3 9 5 6 .0 1 8 ,9 0 7

$ 5 0 6 ,8 9 5 ,0 4 9 $ 4 8 7 ,2 2 4 ,4 1 4

PASSIF

D ép ô ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 4 7 5 ,8 6 5 ,9 4 6 $ 4 5 7 ,6 1 0 ,0 5 7

L ettres d e créd it e t au tres

co m p tes d 'o rd re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .5 8 8 ,3 9 3 3 ,8 2 8 .9 5 9

$ 4 8 0 ,4 5 4 ,3 3 9 $ 4 6 1 ,4 3 9 ,0 1 6

C ap ita l, réserv e d e p rév o y an ce e t

b én éfices n o n rép artis .... 2 6 ,4 4 0 ,7 1 0 2 5 ,7 8 5 ,3 9 8

$ 5 0 6 ,8 9 5 ,0 4 9 $ 4 8 7 ,2 2 4 .4 1 4

ÉTAT DES PROFITS NON RÉPARTIS

B én éfices d 'ex p lo ita tio n d e l’an n ée $ 4 ,3 1 0 ,3 1 2 $ 4 ,1 0 0 ,2 3 7

P ro v is io n p o u r im p ô ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,1 7 0 ,0 0 0 2 ,1 1 5 ,0 0 0

B én éfices n e ts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $ 2 ,1 4 0 ,3 1 2 $ 1 ,9 8 5 ,2 3 7

D iv id en d es . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ,4 8 5 ,0 0 0 1 ,3 7 2 ,4 9 3

$  6 5 5 ,3 1 2 $  6 1 2 ,7 4 4

S o ld e d es b én éfices n o n rép artis ,

ex erc ice p récéd en t. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 8 5 ,3 9 8 1 7 2 ,6 5 4

T o ta l . . . . $  8 4 0 ,7 1 0 $  7 8 5 ,3 9 8

P o rté à la réserv e d e p rév o y an ce . 7 0 0 ,0 0 0 6 0 0 ,0 0 0

S o ld e d es b én éfices n o n rép artis

au 3 1 o c to b re . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $  1 4 0 ,7 1 0 $  1 8 5 ,3 9 8

Le Gèrent Général, 

LÉO LAVOIE

Le Président, 

J.-UBALD BOYER

LE 18 NOVEMBRE 1964-LA TERRE DE CHEZ NOUS-PAGE 1



U V E N IR S D ’U N  A G R O N
d e 1 9 1 3 ô 1 9 6 3

L e s C h o se s e t le s G e n s

.p a r Je a n -C h a rle s MAGNAN- - - - -

i

H o m m a g e à l’U C C e n l’h o n n e u r d e  

so n 4 0 e a n n iv e rsa ire  d e fo n d a tio n

,.E n  c e s  te m p s é c o u lé s , il y  a  q u a ra n te  a n s ,
U n  b ra v e  c u ltiv a te u r a v e c  d e u x  a g ro n o m e s 
F o n d è re n t l 'U . C , C . p u is e n  d re ssè re n t le s p la n s. 
C ’é ta it u n e  so c ié té  d e  ru ra u x  a u to n o m e s .

I ls se  n o m m a ie n t B a rré , P o n to n  e t L é to u rn e au ,
M a is C a ro n  le  m in is tre  d e  n o tre  a g r ic u ltu re  
Ju g e a it le  p r ix  d e s v e a u x  p lu s h a u t q u e  le  c e rv e au  
Q u a n t a u  sy n d ic a lism e , il lu i fa isa it in ju re .

E n  d é p it d u  m in is tre , l ’U . C . C . c ro it p o u v o ir  
S e fo n d e r , p ro sp é re r , im p o se r sa  s tru c tu re .
E t le p o litic ie n  q u i n e  su t p a s p ré v o ir ,
O n  l ’o u b lie  a u jo u rd ’h u i, a v e c  sa  p ro c é d u re .

Q u e  to u t c u ltiv a te u r q u i, s ’il n ’e s t p a s m é c h a n t,
B ie n  q u ’il so it “ ro u g e  o u  b le u ” , m a is e x em p t d e  c a p ric e , 
D o it a id e r l ’U . C . C . e t so n  n o b le  p e n c h a n t,
S ’il v e u t q u e  so n  m é tie r e n fin  s ’é p a n o u isse .

'*Excuses-moi, chéri, mais 

j’pouvais pas laisser savoir 

au beau-jeune-homme-blond qui 

m’a servi que j'ai un pauvre 

petit mari...”

M a sse y -F e rg u so n : 

n o u v e lle  c o m p a g n ie

M . A .A . T h o rn b ro u g h , p ré s i­
d e n t d e M a sse y  F e rg u so n  L im i­
te d , a a n n o n c é ré c e m m e n t la  
fo rm a tio n  d ’u n e n o u v e lle c o m ­
p a g n ie , M a ssey  F e rg u so n  In d u s ­
tr ie s  L im ite d .

C u ltiv a te u rs  trè s h u m b le s o u b lié s p a r la  p re sse , 
T ra v a illa n t e t p e in a n t d a n s d e s c o in s re tiré s ,
A b sen ts d e  to u t p re s tig e  e t m é p risé s sa n s c e sse , 
L o n g te m p s , ils  o n t v é c u  lo in  d u  m o n d e , ig n o ré s .

C e sso n s d o n c  d ’a v o ir p e u r , c ’e s t u n e  v ra ie  so ttise , 
L ’U n io n  p e u t ra je u n ir n o s c o e u rs d ’u n  sa n g  n o u v e a u . 
M alg ré  le s c o n tre te m p s , so r to n s -n o u s d e  la  c r ise  
E v ito n s d e  n o u s p la in d re  e t d ’a g ir e n  a g n e a u .

O u i, so r to n s d e  n o s fe rm e s , su r to u t c o m p te z su r v o u s ; 
M a rc h o n s, le s y e u x  fL x é s b ie n  d ro its su r l ’a v e n ir , 
A p p u y o n s e t liso n s “ L a T e rre  d e  C h e z N o u s”
D o n t l ’o e u v re  n o u s a ssu re  le s p ro m e sse s à  v e n ir .

A llo n s, ré v e ille z -v o u s , c u ltiv a te u rs  tra n q u ille s ,
S e u l l ’h o m m e q u i s ’u n it p e u t ê tre  re sp e c té .
H  fa u t p a y e r a u ssi, p o u r q u ’o n  n o u s c ro ît u tile s , 
L ’a v e n ir e s t à  c e  p r ix , p o u r v o tre  lib e rté .

C e tte  “ m a rc h e ”  o rg a n isé e , d ro it su r le  P a rle m en t, 
Q u in z e m ille  c u ltiv a te u rs y  p o rtè re n t le u r su p p liq u e , 
D ir ig é s  p a r S o re l, le u r v a illa n t p ré s id e n t 
Q u i re çu t le s p ro m e sse  d u  m o n d e  p o litiq u e .

U s n e  p u re n t v o ir L e sa g e , m a is  ils  v ire n t C o u rc y .
L e  g é n é reu x  e sp o ir q u ’ils  e n  a v a ie n t c o n ç u ,
F u t v u  c o m m e u n  su c c è s , u n  g o u t d e  re v e n ez -y ,
I ls e n  sa v a ie n t le  p r ix . O n n e  fu t p o in t d é ç u .

E t v o u s c u ltiv a teu rs , g a rd e z  b ie n  e n  m é m o ire  
L e s n o m s d e s p io n n ie rs d e  v o tre  lib e rté .
U n is se z -v o u s , te n e z , v o u s a u re z  la  v ic to ire ,
L e s fa ib le s d e v ie n n en t fo r ts , p a r so lid a r ité .

U . C . C . so c ié té  a u x  e ffe ts b ie n fa isan ts ,
T u  e s to u te  n o tre  fo rc e  p a r l ’é la n  q u e  tu  d o n n e s  
Q u i n e  se ra it p a s f ie r d ’ê tre  u n  d e  te s e n fa n ts ,
P o u r a p p u y e r d e m ain  l ’o e u v re  q u e  tu  c o u ro n n e s  ?

A  b o n n e  P ro v id e n c e , p ro té g e z  n o s v illa g e s ,
N o s te rre s_ e t n o s m a iso n s , p u is n o s ja rd in s  e n  f le u r ; 
B é n isse z , ô  m o n  D ie u , to u s c e s te rr ie n s s i sa g e s ,
E t ré p a n d e z  su r e u x  l ’a isa n c e e t le  b o n h e u r !

"HIBITANE
C O N T R E  L A  M  A  M  M IT  E

H IB IT A N E  H IB IT A N E

lave pis bain de trayons

•  E ff ica c ité  p ro lo n g é e

_ _  •  S a n s to x ic ité

•  N e m o d if ie  p a s le  g o û t d u  la it

•  N e  c o rro d e  p a s  le s  u s ten s ile s

La désinfection est à la base de tout programme 
sérieux de contrôle de la mammite b*‘ vine.

DIVISION DE SANTÉ ANIMALE 

A Y E R S T , M c K E N N A & H A R R IS O N , L IM IT É E
M O N T R É A L  C A N A D A

T o u te s le s  a c tiv ité s  d e  M a sse y  
F e rg u so n  d a n s le s d o m a in e s d e  
la  fa b ric a tio n e t d e  la  c o m m e r­
c ia lisa tio n , a u C a n a d a , re lèv e ­
ro n t d e  la  n o u v e lle  so c ié té . T o u t 
l ’a c tif d ’e x p lo ita tio n  d e M a sse y  
F e rg u so n L im ite d a u C a n a d a a  
é té p o rté  à  l ’a c tif  d e  la  n o u v e lle  
c o m p a g n ie . M . Jo h n G . S ta lg e r, 
l ’u n  d e s v ic e -p ré s id e n ts  d e  M a s­
se y F e rg u so n L im ite d  e t d ire c ­
te u r g é n é ra l d e la c o m p a g n ie -  
m è re p o u r l ’A m é riq u e d u  N o rd , 
a  é té  n o m m é  p ré s id e n t d e  M a sse y  
F e rg u so n  In d u s tr ie s L im ite d . M . 
S ta lg e r e s t é g a le m e n t p ré s id e n t 
d e la f ilia le  a m é ric a in e  M a sse y  
F e rg u so n In c ., d e D e tro it (M i­
c h ig a n ) , d e M a sse y F e rg u so n  
B ra n tfo rd L im ite d  q u i e x p lo ite  
d e s u s in e s à  B ra n tfo rd , a in s i q u e  
d e d e u x c o m p a g n ies d e fin a n c e  
M a sse y -F e rg u so n .

M , T h o rn b ro u g h  a  d é c la ré  q u e  
c e g e s te d é c o u la it n o rm a le m e n t 
d e s m é th o d es d ’e x p lo ita tio n  a u x ­
q u e lle s M a sse y F e rg u so n  L im i­
te d a re c o u rs d a n s le m o n d e  
e n tie r . D a n sé e s p a y s o ù  la  c o m ­
p a g n ie p o ssè d e d e s in s ta lla tio n s  
d e fa b ric a tio n  e t d e  c o m m erc ia ­
lisa tio n , u n e  f ilia le  s 'o c cu p e  d e s  
a c tiv ité s d e M a sse y F e rg u so n  à  
l ’In té r ieu r d u m a rc h é c o n c e rn é .

Ju sq u ’ic i, to u te s le s tra n sac ­
tio n s a u  C a n a d a é ta ien t fa ite s  a u  
n o m  d e M a sse y  F e rg u so n  L im i­
te d , c e q u i, se lo n M . T h o rn ­
b ro u g h , p rê ta it à  c o n fu sio n  e n tre  
le ro le d e la c o m p a g n ie -m è re , 
q u i c o n s is te  à  d ir ig e r e t à  c o o r­
d o n n e r ^ le s a c tiv ité s d e  l ’o rg a n i­
sa tio n  à tra v e rs le  m o n d e , e t le  
trav a il d e  fa b r ic a tio n  e t d e  c o m ­
m e rc ia lisa tio n a c c o m p li p a r sa  
d iv is io n n o rd -a m é ric a in e . L e s  
d e u x o rg a n isa tio n s o n t le u r b u ­
re a u x  à  T o ro n to .

L a n o u v e lle c o m p a g n ie  c o m p ­
te ra 6 j2 0 0 e m p lo y és e t se s u s i­
n e s , a T o ro n to , B ra n tfo rd e t 
W o o d s to c k  (O n t,), a u ro n t u n e  su ­
p e rf ic ie g lo b a le d e p rè s d e  
3 ,5 0 0 ,0 0 0  p ie d s c a rré s . L a  c o m ­
p a g n ie a u ra a u ss i d e s b u re a u x  
d e v e n te ré g io n au x à C a lg a ry , 
E d m o n to n , R e g in a , S a sk a to o n , 
W in n ip e g , T o ro n to , M o n tré a l e t 
M o n c to n . E lle m a in tie n d ra u n  
se rv ic e d e  re c h e rc h e s  e t d e  m i­
se a u p o in t c o m p le t e t p a rfa ite ­
m e n t é q u ip é à T o ro n to e n p lu s  
d ’u n e fe rm e d e d é m o n s tra tio n  
d e 1 ,0 0 0  a c res , à  M illlk e n (O n t.) , 
o u  l ’o u tilla g e a g ric o le se ra  m is  
a  l ’é p re u v e .

_ L a n o u v e lle  c o m p ag n ie , g râ c e  
à se s c in q u s in es , d o n t u n e  d e s  
p lu s g ra n d e s fo n d e rie s m é ca n i­
sé es d e fo n te g rise , p ro d u ira  
p o u r le m a rc h é n o rd -a m é rica in  
to u s le s ty p e s d e m a ch in e s d e  
ré c o lte  a u to m o tric e s e t re m o r­
q u é e s , d e m o lso n n e u se s -b a tteu - 
se s , p re sse s e t a u d a in e u se s , d e  
m ê m e q u ’u n e  g a m m e  c o m p lè te  d e  
m a té r ie l a g ric o le a c tio n n é p a r 
tra c te u r .

n o iiv k u .«s
DE LA Île h ËÎÎiÏË

(S u ite  d e  la  p a g e  7 )

C O N F É R E N C E : fé d é ra le -p ro v in c ia le le  2 3

L a C o n fé re n c e  fé d é ra le -p ro v in c ia le  te n u e  chaque automne eur 1», 
p e rsp e c tiv e s a g ric o les d e l ’a n n é e q u i v ie n t a u ra  lie u cette a a a é i 
lu n d i, le  2 3  n o v e m b re . E lle  d u re ra  u n e  Jo u rn é e  e t se  d é ro u le ra  d a n *  
la  S a lle  2 0 0 , E d if ic e d e  l ’O u e st, su r la  c o llin e  p a r le m e n ta ire . P r ie r*  
d e  n o te r le  c h a n g em e n t d e  lie u  d e  la  C o n fé re n ce .

R E U N IO N : fé d é ra le -p ro v in c ia le  su r A R D A

U n e n o u v e lle  fo rm u le  d ’e n te n te  a u  titre  d u  p ro g ra m m e A R D A  fe ra  
l ’o b je t d 'u n e  c o n fé re n c e  fé d é ra le -p ro v in c ia le , f in  n o v e m b re , à  M o n t­
ré a l. A  c e tte  o c c a s io n , le s m in is tre s  e t re p ré se n ta n ts d u  g o u v e rn e ­
m e n t d ’O tta w a  a u ssi b ie n  q u e  d e s g o u v e rn e m en ts p ro v in c ia u x  a u ro n t 
to u t le  lo is ir  v o u lu  d e  fa ire  l ’é tu d e  e t la  c r itiq u e d e s c lau ses  p ré v u e s  
d e  la  n o u v e lle  e n te n te  1 9 G 5 -1 9 7 0 . O n  sa it q u e  la  p re m iè re  e n ten te  c o n ­
c lu e  e n  1 9 6 2  e x p ire ra  e n  a v ril 1 9 6 5 , L a  te n u e  d e  la  p ro c h a in e  c o n fé ­
re n c e A R D A , fin n o v e m b re , a ^ é té  a n n o n c é e c e s Jo u rs d e rn ie rs à  
T o ro n to  p a r le  m in is tre  d e s F o rê ts , c h a rg é  d e  l ’A m é n a g e m e n t ru ra l 
M . M a u ric e S a u v é . C e d e rn ie r n ’e n  a  to u te fo is p a s  p ré c isé  la  d a te !

T A B A C : v e n te s su r le  m a rch é  lib re

A  la su ite  d e p o u rp a r le rs  in fru c tu e u x  e n tre  a c h e teu rs e t p ro d u c ­
te u rs , la  ré c o lte  d e  ta b a c  Jau n e  d e  l ’O n ta r io  s e ra  v e n d u e  c e tte  a n n é e  
c o m m e l ’a n  d e rn ie r ,^  su r c e q u ’o n  e s t c o n v e n u  d ’a p p e le r le  m a rch é  
lib re . E n te n d e z  p a r là  q u ’a u c u n  p r ix  m in im u m  n e  se ra  f ix é  p a r a rb i­
tra g e  p o u r a u c u n e  d e s c la s se s e t c a té g o rie s  m ises  à  l ’e n c h è re . T e lle  
e s t la d é c is io n  q u e  v ie n t d e  p re n d re  l ’O ff ic e  p ro v in c ia l d e  v e n te  d e s  
p ro d u its a g rico le s d e  l 'O n ta r io . P a r u n  v o te  m a jo r ita ire , le s d ire c ­
te u rs d e l ’O ff ic e  d e  p la n teu rs  d e  ta b a c  Jau n e  fa v o risa ie n t la  f ix a tio n  
d e p rix  m in im u m s p o u r le s p rin c ip a le s c a té g o rie s . L a p rin c ip a le  
ra iso n q u ’ils in v o q u a ie n t: le s e n c h è res su r le m a rc h é lib re  l ’a n  
d e rn ie r (1 9 6 3 ) a v a ie n t ra p p o rté e n m o y e n n e 4 8 ,8 4 c e n ts la  liv re  
ta n d is q u e le s e n c h è re s à p rix  f ix é s p a r a rb itra g e  e n  1 9 6 2  a v a le n t 
ra p p o rté e n m o y e n n e 5 1 c . L e p ré s id e n t d e l ’O ff ic e p ro v in c ia l a  
to u te fo is d é c id é q u e d ’ic i l ’a n  p ro c h a in  le s q u e lq u e 4 ,0 0 0  p ro d u c ­
te u rs a u ro n t l ’o c c a s io n  d e d é c id e r , p a r ré fé re n d u m , s ’ils  p ré fè re n t 
le m a rc h é lib re à u n ré g im e d e fix a tio n d e  p r ix  o u  v lc e -v e rsa .

T U B E R C U L E S : ré c o lte  p e u  a c c ru e

C o n tra ire m e n t a u x d e u x p ré cé d e n ts , le tro is iè m e  ra p p o rt p ro v i­
so ire in d iq u e q u e la ré c o lte d e p o m m e s d e te rre  c e tte  a n n é e  e s t 
lé g è re m e n t p lu s é le v é e q u e  c e lle  d e  l ’a n n é e  d e rn iè re . E lle  s ’é tab lit  
a u to ta l a u n p e u p lu s d e 4 6 .5  m illio n s d e  q u in ta u x  (1 0 0  liv re s) , u n  
g a in  d e 2 % . D im in u tio n s d e  1 %  d a n s le s p ro v in c e s a tla n tiq u e s e t d e  
2 %  a u Q u é b e c ; p a r c o n tre , a u g m e n ta tio n s d e  7 %  e n  O n ta r io  e t d e  6 %  
p o u r l ’e n sem b le  d e  l ’O u e st, y  c o m p ris  la  C o lo m b ie ,

B E T T E R A V E S : ré c o lte  u n  p e u  su p é rie u re  

L a  ré c o lte  c a n a d ie n n e  d e  b e tte ra v e s à  su c re , d ’a p rè s  le s p re m ie rs  
ra p p o rts , d é p a sse u n to u t p e tit p e u c e lle d e l ’a n  d e rn ie r ; e lle  e s t 
to u te fo is su p é rie u re d e  2 0 %  a  c e lle  d e s  d ix  d e rn iè re s  a n n é e s . R e n d e ­
m e n t a  l ’a c re  d a n s  l ’e n se m b le  d u  p a y s : 6 %  d e  m o in s  q u e  l ’a n  d e rn ie r. 
L a  ré d u c tio n  la  p lu s se n s ib le  s ’e s t m a n ife s té e  a u  M a n ito b a , su iv ie  d e  
l ’A lb e r ta —  b ie n  q u e  le  re n d e m e n t g lo b a l d e  c e tte  d e rn iè re  p ro v in c e  
re p ré se n te  e n c o re  4 1 %  d e  la  p ro d u c tio n  a u  p a y s . L e s d e u x  p ro v in c e s 
c e n tra le s m a rq u e n t u n e ré c o lte  a c c ru e : d e  2 4 5 ,0 0 0  à  3 3 5 ,0 0 0  b o is­
se a u x e n O n ta r io ; d e 1 1 2 ,6 9 2 a 1 3 9 ,5 5 2 b o isse a u x  d a n s le  Q u é b e c ,

P O M M E S : d a n s le s p a y s c o n c u rre n ts  

V o ic i u n e id é e d e la p ro d u c tio n e s tim a tiv e d e p o m m e s d a n s  
q u a tre  p a y s e u ro p é e n s q u i c o n c u rren c e n t le s e x p o rta tio n s  o u tre -m e r 
d e  p o m m es c a n a d ie n n e s . C o m m e v o u s le  v e rre z , p e u  d e  c h a n g e m e n t 
sa u f e n  A lle m a g n e d e  l ’O u e st o ù  1 1 y  a  c h u te  m a rq u ée . L e s c h iffre s  
d o m iés e n m illio n s d e b o is se a u x , so n t a rro n d is , c e u x  e n tre  p a re n ­
th e se s in d iq u an t la  p ro d u c tio n  d e 1 9 6 3  : G ra n d e -B re ta g n e , 3 1 .3  m ll- 

b o is se a u x  (2 § .2 ) ; F ra n c e , 4 8 .6  (4 8 ,4 ) ; A lle m a g n e  d e  l ’O u e s t, 
5 8 .5  (9 6 ,1 ) ; I ta lie , 1 1 5 .6  (1 1 4 .5 ) . O n sa it  q u e  n o tre  p ro p re  ré c o lte  d e  
p o m m e s a  b a issé  d e 1 2 %  p a r ra p p o rt a u  so m m e t a tte in t l ’a n  d e rn ie r  
—  d e 3 1 %  e n  N .-E ., d e2 9 % a u Q u é b e c e t d e 1 5 %  e n  C .-B .; p a r c o n tre , 
g a in  d e  2 0 %  e n  O n a ta r io .

E X P O R T A T IO N S : p o m m e s d e te rre

N o s e x p o rta tio n s d e  p o m m e s d e  te rre , ta n t a u x  E ta ts -U n is  q u ’a u x  
a u tre s p a y s , se so n t p o u rsu iv ies à v iv e a llu re  d e p u is la  m i-é té . 
D u p re m ie r Ju ille t a u 3 0 o c to b re d e  l ’a n n é e  e n  c o u rs , n o s v e n te s  à  
l ’e tra n g e r o n t p lu s q u e d o u b lé p a r ra p p o rt à  la  p é r io d e c o rre sp o n ­
d a n te d e  l ’a n n é e  d e rn ie re . C e tte  a n n é e , 7 7 6 ,1 3 7  q u in ta u x  (1 0 0  liv re s )  
c o n tre  3 7 0 ,7 1 5  e n  1 9 6 3 , m e m e  p é r io d e . C ’e s tle  N o u v e a u -B ru n sw ick  
q u i a fa il le b o n d le  p lu s p ro d ig ie u x  —  d e  2 9 4 ,5 0 0  q u in tau x  l ’a n n é e  
d e rn ie re a 5 9 4 ,8 7 3  c e tte a n n é e ; c e tte d e rn iè re p ro v in c e  e s t su iv ie  
d e l ’u e d u  P rin c e -E d o u a rd  —  d e  7 3 ,8 0 7  à  1 6 8 ,5 2 8  q u in ta u x  e n  1 9 6 4 .

Jo h n  d o K u y p c r &  S o n

D E P U IS

1 6 9 5
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NOTRE CRITIQUE
rom  n i n T iti___ ,

"De 8 à 9"

L ’im p ortation  d es d in d on s

d es E .-U . d o it être m ieu x con trô lée
N.D. L.R. — Depuis quelques temps, les producteurs de dindons du Québec, qui reçoivent des prix par­

fois dérisoires pour leur produit, on à foire face a des problèmes d'importations américaines sur le 

marché canadien. Il y a quelques jours, l'UCC — qui a été choisie comme porte-parole par ce groupe 

de producteurs — a écrit à la Commission canadienne du tarif en regard des problèmes que causent 

ces importations et lui a demandé une entrevue. Cette dernière a été fixée au 30 novembre prochain. 
Ci-contre, nous reproduisons le texte intégral de la lettre de l’UCC à la Commission.

H n ’y a rien  de p lu s Im portant 
p ou r u n p oste d e télév ision q u e 
d e d écroch er le p lu s gran d n om ­
b re d e téléspectateu rs p ossib le . 
c.est le m eilleur In d ice d e la  
popularité d ’u n e ém ission et le  
p lu s gran d atou t à fa ire valo ir  
au p rès d es agen ces d e p u blic ité .

R ad io-C an ad a et T élé-M étro­
pole son t les d eu x gran d s con­
currents d e la rég ion d e M on t­
réal. L ’an d ern ier, en p u bliant 
le résu ltat d es son dages, le  p oste  
d’Etat révéla it q u e les d eu x é- 
m lsslons favorites d u gran d p u­
blic éta len t In con testablem en t 
celles du lu n d i so ir: “ L es B elles  
Histoires” et “ L a P ou le au x  
Oeufs d ’O r” . C .F .T .M . d e son  
côté, p roclam ait ch eval gagn an t 
"Cinéma K raft” d u Jeu d i so ir . 
Cette an n ée, on p eu t con stater  
que C .B .F .T . a d écid é  d e sép arer  
les deux ém issions p référées d es 
auditeurs. L a gu erre d es cotes 
d’écoute est d éclarée. D ésor­
mais, “ L a P ou le au x O eu fs d ’O r”  
tient l ’a ffich e en  m êm e tem ps q u e  
le " C iném a K raft” . Il y au rait 
gros à p arler q u e le gran d  p u b lic 
continuera de m iser en tre l’oeu f 
et l’argent.

Quoiqu’il en so it, on se re­
trouve avec d eux télérom an s d e  
suite, le lu n d i so ir . C e n ’est p as 
très sou h aitab le. O n aim e fa ire  
diversion. U n e ém ission d e va­
riétés con vien t m ieux ap res u n e 
émission d ram atiq ue. C ette an ­
née, U faut cepen dan t avou er q u e  
“Les B elles H isto ires” son t Ir­
résistibles. L es textes et les  
situations son t d rôlem en t am u­

san ts. C ’est d u m eilleu r G rign on . 
Il n e d evrait Jam ais s ’écarter  
d e la caricatu re d e p erson n ages 
am u san ts. C ’est lorsq u ’il p on tifie  
ou q u ’il larm oie q u ’il d evient 
en n uyeu x . M em e avec tou s les  
p réjugés con n u s con tre  cette  p ay­
san n erie, les p lu s farou ch es ad­
versa ires d oiven t con céd er q u e, 
cette saison , ils rien t d e b on  
coeu r au x van tard ises d e T od ore  
et au x tactiq u es d e fu ite d u P ère  
O vid e.

O n n e p eu t m alh eureu sem en t 
en d ire au tan t d u rom an d e M ar­
cel D u b é: “ D e 9 à 5” . P lu s sou­
ven t q u ’au trem en t, cette d em i- 
h eure est tern e. L es situ ation s 
p ren nen t trop d e tem p s à  p ren d re 
form e. L es reb on d issem en ts d e 
l ’action se fon t trop lon gu em ent 
atten d re. L es p etites ch ican es 
d es en fan ts d ’H u gu ette O lign y , 
les p rojets d e lan cem en t d es 
ch an son s d e R aym on d L évesq u e 
p ar N athalie N au b ert, les com ­
p lots m alh on n êtes d e F ran çois 
T assé et d e P ierre B rou sseau , 
tou t cela n e p arvien t p as à n ou s 
In téresser vra im en t. C a n ’a p as 
l’a ir vra i.

L e d ram e con ju gal d e B en oit 
G irard et M on iq ue _  Jo ly n ou s 
tou che d avan tage. M êm e si l’a ­
m ou r d e cette d ernière p ou r son  
ch auffeu r d e tax i sem b le u n p eu  
in h ab itu el. L orsq u ’u n e fem m e  
ch erch e l’am ou r d ’u n au tre q u e 
son m ari, e lle se tou rne ord in ai­
rem en t vers u n être su p érieu r  
à ce d ernier su r q u elq ues p lan s 
d u m oins: p h ysiq u e, In tellectu el 
ou socia l, Ici, au cu n d e ces

L ivra ison sp écia le .

L a C om m ission C an ad ien n e d u  
T arif,
219 , ru e A rgyle ,
O ttaw a, O n tario .

A ttention : M lle A . M orrlsson, 
secréta ire.

M essieurs,
L es rep résentan ts d es p rod u c­

teu rs organ isés d e d in don s d e 
la  p rovin ce d e Q u éb ec, q u i d epu is 
en viron u n an on t ch oisi l’U .C .C . 
com m e leu r p orte-p aro le , n ou s 
on t fa it p art d e la situ ation d e 
p lu s en p lu s d iffic ile d an s la ­
q u elle se trou vaien t les p rod u c­
teu rs d e d in d ons, et q u i s ’aggrave  
d avantage à certa in es p ériod es 
à cau se d es p olitiq u es actu elles  

relatives à l’Im p ortation d e d in­
d on s d es E tats-U n is.

N ou s avon s p ris con n aissan ce 
d u m ém oire en d ate d u 28 octo­
b re 1964 q u e le  “ C an ad ian  T u rkey  
F ed eration ” n ou s a fa it p arven ir

facteu rs-là n e sem ble Jou er. O n  
n e p eu t san s m ala ise assister à  
l’effr item en t d e ce m én age. M a­
n u el a fa it d es efforts sin cères. 
H sem ble b ien q u e, p ou r u n e fo ls, 
S u zann e ait b ien d es torts. L a

(S uite à la p age 16)

a in si q u e d ’au tres m ém oires éta­
b lissan t les d ifficu ltés q u e ren­
con trent les p rod u cteu rs d e d in ­
d on s d u p ays et d u Q u éb ec, et 
m êm e le d an ger d e d isp arition  
q u i m en ace u n certain n om bre  
p arm i eu x , sp écia lem en t les p lu s 
p etits. L ’état actu el d e ch oses 
gu i a forcé certa in s p rod ucteurs 
a ab an d on n er leu r en treprise et 
q u i en m enace b ien d ’au tres n e  
p eu t p lu s être to léré. N ou s réfé­
ron s p articulièrem ent à  l’Im p or­
tation m assive d e d in d on s à cer­
ta in es p ériod es et su rtout à la  

d isp arité d es d roits d e d ou an e 
en tre les d in d ons vivan ts et la  
vian d e d e d in d ons Im p ortés d es 
E tats-U n is.

N ou s croyon s q u e tou t retard  
ad d itionn el à ap p orter les cor­
rectifs q u i s ’im p osen t p eu t s ’avé- 
ver d ésastreu x p ou r n otre 
p rodu ction d e d in d ons au p lu s 
gra n d d étrim en t d ejio tre écon o­
m ie n ation ale et m êm e d es con­
som m ateurs q u i son t p rêts à  
p ayer u n p rix ra ison n ab le p ou r 
u n p rod u it can ad ien ren om m é. 
D ’au tan t p lu s q u e le rég im e ac­
tu el favorise d es op ération s p lu s 
ou m oin s recom m and ab les en  fa ­
cilitant, d an s certa in es rég lon s, 
l’Im p ortation d e d in d on s v ivan ts

au seu l b én éfice d e certa in s In té­
rêts p rivés et au gran d d ésavan­
tage d es p rin cip au x In téressés.

A u n om d es 46 ,000 m em b res 
d e l’U .C .C ., d on t les av icu lteurs 
d u Q u éb ec et en p articulier les  
p rod ucteu rs d e d in d on s, n ou s d e­
m an don s com m e m esu re d ’u r­
gen ce q u e le d ro it d e d ou ane su r  
les d in d on s v ivan ts Im p ortés d es 
E tats-U nis so it p orté d e 2 à 4  

cents la livre afin  q u ’il d ev ien n e  
ain si à p eu p rès éq u iva len t à  
celui d e la  v ian d e d e d in d on s q u i 
est d e 5 cen ts la livre.

C om p tan t q u e vou s accorderez  
votre m eilleu re attention à cette  
req uête et q u e vou s y d on nerez  
su ite d ésirée d an s le p lu s b ref 
d éla i p ossible , so it avan t q u e les  
ravages d e la p olitiq u e actuelle  
n e d evien n en t tou t a fa it Irré­
p arab les, n ou s vou s p rion s d e  
n ou s cro ire,

T ou jours b ien vôtre,
L ’U N IO N C A T H O L IQ U E D E S  
C U L T IV A T E U R S,
P ar :

L ion el S orel, 
P résid en t gén éra l.

L S /da
C op ie: H on orab le M au rice S au vé, 

M in istre d es F orêts.

Un seul arrêt: 

à la banque

D an s q u elq ues m inu tes ils rem on teron t en  

voitu re, ayan t fa it tou tes leu rs affa ires d e 

b anq u e. A u jou rd’h u i, ils d ésiren t tou cher  

u n ch èqu e, aller ch erch er q u elq u e ch ose 

d an s leur coffret d e sû reté , fa ire m ettre à  

jou r leu r livret d ’ép argn e. L a p roch ain e fo is, 

ils v iend ron t p eut-être, lu i p ou r fa ire u n em ­

p ru n t, elle p our ach eter u n m an dat p our la  

fête d e sa tan te. U n p ersonn el com p éten t et 

em p ressé se tient à leu r d isp osition . S on t-ils 

em b arrassés d evan t u n p rob lèm e fin an cier, 

le gérant est là , et c’est u n h om m e d e b on  

con seil. S erv ice com p let. P ersonn el exp éri­

m en té. C om m od ité: un seul arrêt p ou r fa ire 

toutes vos op ération s d e b an qu e.

L E S B A N Q U E S À  C H A R T E  

D E S S E R V A N T  V O T R E V O IS IN A G E

Leurs 5,650 succursales mettent à la portée 

de tout le monde, dans tout le Canada, tous 

les services bancaires.

v ;

W W »
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Fermier Acadien
par Heiri loberge

L’étendue des fermes
n  y  a  u n  p ro b lèm e éco n o m iq u e  

acad ien . E M 1 1 y a u n p ro b lèm e 
ag rico le acad ien q u i n e se p o se  
p as d an s le s m êm es te rm es q u e  
ce lu i d u  N o u v eau -B ru n sw ick an ­
g la is . S o us q u e lq ues a sp ect q u ’o n  
ab o rd e le p ro b lèm e ag rico le , o n  
e s t o b lig é d e se ren d re co m p te  
q u e le s d o n n ées n e so n t p as le s 
m êm es se lo n q u ’o n en v isag e la  
p a rtie acad ien n e d u N o u v eau - 
B ru n sw ick o u la p a rtie  an g la ise . 
L e n o m b re m o y en d e p e rso n n es 
v iv an t su r ch aq u e fe rm e es t sen ­
s ib lem en t p lu s élev é d u cô té  
acad ien , a lo rs q u e le rev en u  
m o y en d e la fe rm e y est d e 
b eau co u p  In fé rieu r.

A u jo u rd ’h u i, n o u s Je tte ro n s u n  
co u p  d ’o e ll su r la rép a rtition  d es  
fe rm es se lo n la g ran d eu r. N o u s 
m e tto n s en  tab leau  le s  p o u rcen ta ­
g es q u e rep résen te  ch aq u e ca té ­
g o rie d e fe rm es p a r rap p o rt à  
l ’en sem b le d es fe rm es d u C an a­
d a , d es p ro v in ces d e l’E st, d u  
N o u v eau -B ru n sw ick e t d es co m ­
té s acad ien s. N o u s av o n s ca lcu lé  
ce s p o u rcen tag es à p artir d es 
ch iffre s fo u rn is p a r le recen se­
m en t d e 1 9 6 1 .

L es q u a tre co m tés acad ien s  
so n t ceu x d e M ad aw ask a , R esti-  
g o uche , G lo u ces ter e t K en t, C e 
so n t le s seu ls co m tés  o ù  la  m a jo ­
rité d e la  p o p u la tio n  e s t d e  lan g u e  
fran ça ise . D an s tro is  ce  d es  co m ­
té s , la m ajo rité d e la  p o p u la tio n  
e s t u n ilin g u e fran ça ise . Il y a  
au ssi p lu s ieu rs p a ro isse s ru ra ­
le s acad ien n es , p rin c ip a lem en t 
d an s le s co m tés d e W estm o rlan d  
e t d e N o rth u m b erlan d . M ais le  
rap p o rt d u recen sem en t n e n o u s 
d o n ne  p as d e ch iffre s  p a r  p a ro is­

se . C o m m e la p lu p a rt d e ces 
p a ro isses so n t situ ées so it le  
lo n g d e la m er, so it to u t^ p rès 
d e la  fro n tiè re d es co m tés à  m a­
jo rité acad ien ne , n o u s cro y o n s 
q u ’il y a b eau co u p d e ch an ces 
q u e la situ a tio n , au p o in t d e v u e  
ag rico le , so it à p eu  p rè s Id en ti­
q u e à ce lle d e ces co m tés aca ­
d ien s .

N o u s av o n s g ro u p é en sem ble  
le s p ro v in ces^ e l’E st (y co m ­
p ris l’O n ta rio ) p arce q u ’e lle s 
o n t m an ife s tem en t u n ty p e d ’a ­
g ricu ltu re q u i se d is tin g u e ra ­
d ica lem en t d e ce lle d e l’O u est. 
L es co m p ara iso n s fa ite s av ec  
l ’en sem ble  d e l’E st C an ad ien  o n t 
d o n c p o u r n o u s u n e p lu s g ran de  
s ig n ifica tio n Im m éd ia te  q u e ce l­
le s q u ’o n p o u rra it fa ire av ec  
l ’en sem ble d e to u t le C an ad a ,

Q u ’e s t-ce q u i frap p e d an s le  
tab leau ? P rem iè rem en t, q u e le s 
fe rm es d e l’E st so n t sen sib le ­
m en t p lu s p e tite s q u e la fe rm e 
can ad ien n e m o y enn e . D eu x ièm e­
m en t q u e , d u  p o in t d e v u e d e l ’é ­
ten d u e d es fe rm es, le  N o u v eau- 
B ru n sw ick d an s so n en sem b le , 
se s itu e au d essu s d e la m o y en ­
n e d e l’E st C an ad ien . E n fin  q u e  
le s p e tite s fe rm es d u N o u v eau - 
B ru nsw ick se tro u v en t en  m asse  
d an s le s co m tés acad ien s.

R em arq u o n s q u e , s i le s  fe rm es 
d es co m tés  acad ien s  so n t en  m o y ­
en n e p lu s p e tite s q u e d an s l’en ­
sem b le d u N o u v eau -B ru n sw ick ,  
la  d iffé ren ce es t en co re p lu s ac ­
cen tuée s i o n  co n sid è re  le  rap p o rt 
en tre l’é ten du e d e te rre  ag rico le  
e t la p o p u la tio n ag rico le o u la  
p o p u la tio n ru ra le . Il y  a  u n e fo ls

R É P A R T IT IO N  D E S F E R M E S S E L O N  L A  G R A N D E U R

A cres E n sem ble E st (O n ta rio E n sem b le d u Q u atre co rn - Q u o tien t
d u  C an ad a Q u éb ec e t N o u veau - té s acad ien s N .B ./A cad ie

M an ito b a B ru n sw ick

0 -0 9 1 3 .5 % 1 9 % 1 5 .8 % 1 9 .8 % 0 .7 9
7 0 -2 3 9 4 2 .5 % 0 5 .4 % 6 0 .2 % 0 3 .7 % 0 .9 5

2 4 0 -5 5 9 2 6 .5 % 1 4 .1 % 2 1 . % 1 5 .4 % 1 .3 6
5 0 0 -1 5 9 9 1 5 .5 % 1 .5 % 2 .9 % 1 .3 % 2 .2 3

1 0 0 0 -e t p lu s 2 % — .1 % ---- 1 .8 1

E ten du e m o y en n e 
d ’u n e fe rm e 3 5 8 .8 1 5 2 .6 1 8 0 .6 1 5 5 .1 1 .2

T e rre  ag rico le  
p a r rap p o rt à la  
p o p u la tion  to ta le 9 .5 2 .9 3 .7 3 .2 1 .1 6

T e rre  ag rico le  
p a r rap p o rt à la  
p o p u la tio n  ru ra le 3 1 .2 1 0 .3 6 .9 4 .7 1 .5 7

T e rre  ag rico le  
p a r rap p o rt à la  
p o p u la tio n  ag rico le 8 3 .2 3 1 . 3 5 .3 2 4 .7 1 .4 3

L a B an q u e P ro v in c ia le d u C an ad a :

Plus d’un demi milliard d’actif

e t d em ie p lu s d e te rre  ag rico le  
d an s l’en sem b le d u N o u v eau - 
B ru n sw ick q u e d an s^  le s co m tés 
acad ien s p o u r la m êm e p o p u la­
tio n ag rico le o u p o u r la m êm e  
p o p u la tion  ru ra le .

Il fau t rem arq u e r au ss i q u e  
d an s l’en sem b le d u N o u v eau- 
B ru nsw ick , le s co m tés acad ien s 
so n t In c lu s, co n tribu an t à fa ire  
b a isse r la m o y en n e g én éra le .

D e to u t ce la , q u e co n c lu re?  
L ’é ten d u e d ’u n e fe rm e n ’e s t p as  
le seu l fac teu r d e ren tab ilité  
d ’u n e fe rm e , m ais c ’en es t u n . 
E t c ’e s t san s d o u te le  p lu s fac ile  
à o b se rve r. N o u s tâch e ro n s d ’en  
v o ir d ’au tre s e t n o u s n o u s ren ­
d ro n s co m p te q u e la p lu p a rt d es 
fac teu rs o b se rv ab le s so n t d ésa­
v an tag eu x p o u r le s acad ien s .

L e m o in s q u e l’o n  p u isse d ire , 
c ’e s t q u e l ’A cad ie a  b eso in  d ju n e  
p o litiq u e ag rico le ad ap tée à sa  
s itu a tio n p a rticu liè re . Q u ’o n en  
tien n e co m p te .

Henri LABERGE

L a B an q u e P ro v in cia le  d u C a­
n ad a v ien t d e fran ch ir u n e é tap e  
im p o rtan te . D u ran t so n d e rn ie r  
ex e rc ice fin an c ie r, so n ac tif a  
d ép assé  le d em i-m illia rd  d e  d o l­
la rs: Il a a tte in t le so m m et d e  
$ 5 0 6 .9 m illio n s en fin  d ’ex e rc i­
ce , le 3 1 o c to b re 1 9 6 4 . C e ch if­
fre se co m p are à u n ac tif to ta l 
d e $ 4 8 7 ,2 m illio n s l'an  d e rn ie r, 
ce q u i rep résen te u n e au g m en­
ta tio n  d e $ 1 9 ,7 m illio n s.

C e t acc ro issem en t d e  re sso u r­
ces p ro v ien t p rin cip a lem en t 
d ’u n e h au sse d e $ 1 8 .3 m illio n s 
d an s les d ép ô ts, q u i s ’é lèv en t 
m a in ten an t a $ 4 7 5 ,9 m illio n s .

C es^ d év e lo p p em en ts o n t p e r­
m is à la B an q u e d ’au g m en ter 
sa co n trib u tio n à l’e sso r éco ­
n o m iq u e en co u rs . E lle a  a jo u té  
$ 2 4 .4 m illio n s à l’en sem b le d e  
se s p rê ts au tres q u e le s p rê ts  
su r titre s, q u i fo rm en t m ain te ­
n an t u n to ta l d e $ 2 8 8 .8 m illio n s ,

so it 9 .2 %  d e p lu s q u ’il y a u n  
an .

L es b én é flces^ d u  p ré sen t ex e r­
c ice , ap rès Im p ô ts^ accu sen t u n e 
h au sse d e 7 .8 %  a $ 2 ,1 4 0 ,3 1 2 ., 
so it d es b én éfices n ets p ar 
ac tio n s d e $ 2 .3 8 en reg a rd d e 
$ 2 .2 1 l’an d ern ie r. D e ces b é­
n é fices , $ 7 0 0 ,0 0 0 . o n t é té v iré s 
à  la  ré serv e  d e p rév o y an ce . L ’a ­
v o ir d es ac tio n n a ire s atte in t 
m a in ten a n t $ 2 6 .4  m illio n s .

U n m o n tan t d e $ 1 ,4 8 5 ,0 0 0 . a 
é té affec té à la d is trib u tio n  d e 
d iv id en d es, à ra iso n d e $ 1 .6 5  
p a r ac tio n , à co m p arer à $ 1 ,- 
3 7 2 ,4 9 3 . o u $ 1 .5 2 5 p ar ac tio n  
en 1 9 6 3 .

L ’a ssem b lée g én é ra le an n u e l­
le d es ac tion n a ire s se tien d ra 
à l’H ô te l R e in e E lizab e th , M o n t­
réa l, le m erc red i 9 d écem b re  
1 9 6 4 , à 1 1 h eu res d u m atin ,

(C o m m .J

On sait de plus en plus, au Québec, que S H U R -G A IN  est
La qualité d’un engrais chimique se mesure aux résul­
tats obtenus. Grâce aux recherches entreprises et au 
service donné aux cultivateurs, s h u r -g a in  vous ga­
rantit d’avance les résultats que vous attendez de ses 
engrais chimiques.

Par ses recherches, s h u r -g a in  v o u s  offre de nouvelles 
formules d’engrais chimiques plus concentrés—plus 

économiques; en effet, elles contiennent plus d’élé­
ments fertilisants pour un prix plus bas par unité.

Le service s h u r -g a in  offre ces avantages: analyses de 
sols gratuites sur demande, exactement l’engrais 

chimique qu'il vous faut à un juste prix, et un agent 
s h u r -g a in  tout près de chez vous.

M . L éo n  S t-P ie rre d éc la re —
"Au printemps, j’ai uti­
lisé par arpent 350 lb 

d’engrais chimique s h u r - 

g a in  4-24-20. Cette appli­
cation m’a donné au-delà 

de 3 tonnes de foin à l’ar­
pent par récolte. Grâce à 

l’engrais chimique s h u r - 

g a in  j’ai pu doubler ma 

récolte de foin, voilà pour­
quoi j’en utilise depuis 14 
ans.”

M . B o u rq u e d éc lare —
"J’ai profité de l’assis­
tance de Canada Packers 

pour obtenir une analyse 

de sol. Quand on connaît 
avec précision les besoins 

d’une terre, il est facile 
de choisir l’engrais chi­
mique s h u r -g a in  qui lui 
convient. Avec la formule 
s h u r -g a in 4-24-20, j’ai 
obtenu 75 minois d’avoi­

ne à l’arpent.”

rv ~ '*

M l
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LA FERTILISATION CHIMIQUE DES SOLS EST PAYANTE — 

PARCE QUE L’ENGRAIS CHIMIQUE:

FAVORISE UN DÉPART RAPIDE DES PLANTES AU PRINTEMPS.

Augmentation appréciable de la période de végétation et meilleure 

résistance en cas de sécheresse.

AUGMENTE VOS RENDEMENTS.

Une acre de foin peut rendre jusqu'à 5-6 tonnes alors que les 

rendements moyens sont de 1.8 tonne à l’acre. 1 acre de pâturage 

peut fournir de la nourriture pour 2-3 vaches au cours d’une saison, 

alors que le rendement moyen actuel ne suffit pas à nourrir une vache.

PROLONGE LA DURÉE DES PRAIRIES ET PÂTURAGES.

Il faut éviter le plus possible de réensemencer les champs, c’est 

une opération trop dispendieuse.

ABAISSE LE PRIX DE REVIENT DES PRODUCTIONS ANIMALES, dont 

l'alimentation représente 70% des frais totaux. Produisez le plus 

possible sur votre ferme.

DES RECETTES EN OR
POUR PRAIRIES ET PÂTURAGES

1) MÉLANGE ET VARIÉTÉS DE SEMENCE DE PREMIÈRE QUALITÉ BIEN ADAPTÉS À 

NOS CONDITIONS.

2) PROGRAMME DE FERTILISATION FAIT SUR MESURE!

a) Fertilisation au bon moment avec les engrais chimiques recommandés. (Voir 

les formules sur la face de ce feuillet).

N.B. Règle générale: le phosphore et la potasse s’appliquent en tout temps. 

L’Azote s'applique ordinairement au printemps.

b) Application des quantités exigées, d'après les résultats de l’analyse de sol. 
Il faut éviter “les demi-mesures", c’est très coûteux!

CONSULTEZ LES SERVICES AGRONOMIQUES DE VOS FOURNISSEURS D'ENGRAIS 

CHIMIQUES.

ATTENTION! ATTENTION! Les formules à forte concentration coûtent moins cher, 

elles diminuent les frais de transport et de manutention.

3) DESTRUCTION DES MAUVAISES HERBES.

4) LA PLANTE-ABRI doit être pacagée lors de l’établissement d'un pâturage.

5) COMMENCEZ VOS FOINS À BONNE HEURE, vous en augmenterez la teneur en 

protéines et favoriserez la vigueur des regains.

G) RÉGIE ATTENTIVE DES PÂTURAGES

1) Diminuez la surface des clos pour éviter le gaspillage et le piétinement.

2) Fauchez les refus pour obtenir une pousse égale d'herbe tendre et pour 

contrôler les mauvaises herbes.

3) Evitez un rasage exagéré.

4) Faites reposer vos clos en septembre.

5) Protégez les trèfles par une légère couche de fumier phosphaté à l’automne.

Pour information plus détaillée, écrivez à:
LES ENGRAIS CHIMIQUES DU QUÉBEC
4080, rue Wellington, Suite 11,
Montréal 19, P.Q.
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D E S R E C E T T E S E N

y

^0» L e succès financier de la ferm e du  Q uébec est d irec tem ent lié  

à la capacité de p roduction du so l.

N ous possédons, b ien en tendu , la terre, les bâtim en ts, la 

m ach inerie , les troupeaux ; m ais que valen t les bâtim en ts, la 

m ach inerie , les troupeaux si le so l n ’est pas fertile ... ne 

p rodu it pas!

E N G R A IS C H IM IQ U E S R E C O M M A N D E S P O U R Q U E L Q U E S -U N E S D E N O S aP R IN C IP A L E S R E C O L T E

C E R E A L E S
, „raB blé et Un)

(avoine, o rge ,

- à grain

M A IS à ensilage

P R A IR IE S et 
P A T U R A G E S

fU M ItR .

^ ------ hT loL T U G E R sT ^

T^ÔLSLÉGÊRsi J coa-Mou ' 500 lb de 0-20-20.
Engrainées ou non: 500 lb e I S0LS LOURDS: é 5valent.

4-24-20 à l’acre. 500  Ib de superphosphate o

2. SOLS LOURDS: 5-20 -10 oU

K nd^Æ _ _ _ _ _ -

S A N S F U M IE R ------- 400 à 600 lb de 8-16-16 à l’acre.

-^ùÛLLi^wÎNiüilLl^H^î
SOLS LÉGERS ®UR. L^ ^phosphaté après 

10 à 12 tonnes de J^ômne suivant, 500 à 

'iJtdeTlMo’de 0 .20 .20 on de 5-20-20

SOLS LOURDS RUR pîos'phàté après 

!a° 1\,1e2 ctô:Se5pu?SompPe suivant, 500 à

650 lb de 0 -20-20 à I acre. _-------- -
------------------- ------------ 1

Tb P .r iear. R°U^---------------------------------------

A chetez m ain tenan t vos E N G R A IS C H IM IQ U E S et profitez au m axim um de tou tes les 

SU B V E N T IO N S qui son t offertes.

E conom isez $3 .50 la tonne en prenan t liv raison de vos E N G R A IS C H IM IQ U E S avan t N oël. 

E n payan t im m édiatem ent vos E N G R A IS C H IM IQ U E S , vous en rédu isez davan tage le prix .
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... HE HE QUÉBEC
Q uébec. - Le recent voyage du 

prem ier m inistre, M . Jean Le­
sage, en Europe ^pourrait bien 
être significatif dès son retour. 
C ertains observateurs sont d 'o­
pinion, en effet, que, particuliè­
rem ent en France, M . Lesage, 
dans ses m ultiples rencontres 
avec de hautes personnalités du 
gouvernem ent de G aule et le gé­
néral lui-m êm e, eut certaine­
m ent l'occasion d ’analyser sur 
place l'orientation de la plani­
fication française, la distribu­
tion des charges et responsabi­
lités et la com position 
m inistérielle.

Les Travaux et les Jours,

22 novembre, lh.30 p.m.:

La loi sur le 

rétablissement 
agricole des Prairies

L ’avenir de l’agriculture des 
provinces des Prairies a failli 
s 'effriter avec le sol fertile que 
le vent a balayé furieusem ent, 
au cours des années 30. La 
dépression économ ique de cette 
époque s’est doublée, dans 
l’O uest canadien, d’une çrave 
disette causée par de pletres 
récoltes.

A l’ém ission LES TR A V A U X 
ET LES JO U R S du 22^novem ­
bre à lh.30 de l’après-m idi, 
au réseau français de télévision  
de R adio-C anada, G ustave La­
rocque évoquera avec ses invi­
tés cette époque de la vie de 
l’O uest canadien. O n verra en­
suite de quelle façon, la loi sur 
le rétablissem ent agricole des 
Prairies a perm is a l’agricul­
ture de l’O uest de se relever 
de ces "années de poussière”.

A la m êm e ém ission, on par­
lera aussi de la m ise sur pied 
des com ités de gestion du M i­
nistère provincial de l’agricul­
ture et de la colonisation.

CHANGEMENTS ANTICIPE^

C e n’est secret de polichinelle 
pour aucun que M . Lesage songe 
déjà depuis assez longtem ps, à 
un cham bardem ent m inistériel 
non point seulem ent dans le par­
tage des responsabilités, m ais 
aussi dans la confection m êm e 
de son cabinet. Le fait que le 
prem ier m inistre québécois ait 
connu des entrevues avec M . 
G eorges Pom pidou, prem ier m i­
nistre de France, A ndré M alraux 
des A ffaires culturelles, C hris­
tian Fouchet, de l’Education, et 
A lain Peyrefitte, de l’inform a­
tion, sem ble Indiquer que l’action  
gouvernem entale provinciale 
s’intéressera plus spécialem ent 
a ces secteurs particuliers tou­
chant la culture, l’éducation, l’in­
form ation et l’adm inistration. Il 
est du reste toujours question à 
Q uébec, de la form ation d’un 
m inistère du plan (sem blable à 
la France) qui succéderait à ce­
lui du com m erce et de l'Indus­
trie.

UNE QUESTION 

PERTINENTE

Q u’on soit égalem ent de souche 
rurale ou urbaine, la longue grè­
ve qui paralyse "La Presse”, les 
nouvelles directives données par 
les propriétaires aux Journalis­
tes du "Soleil” et de "L ’Evéne­
m ent” de Q uébec, les résolutions 
adoptées par les syndicats ou­
vriers pour favoriser la liberté 
de la^ presse créent un nouveau 
problèm e com plexe qui connaf- 
tra les débats acerbes très cer- 
talnem ent^ en plusieurs m ilieux. 
Le problèm e de la "censure” 
systém atique ne se  pose pas, heu­
reusem ent, clans "La Terre de 
C hez N ous”.

LA LOI DU DIMANCHE

M ais pendant qu’évolue ainsi 
l’actualité, d ’autres points d ’in­
terrogation se posent au Q uébec. 
L ’on sait que le m inistre du T ra­
vail, M e C arrier Fortin , s’est

'-%-
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Sien ova.t heu o P ie,si,v ille l’ouverture officielle d«T!oüvea!Ü H ocaü!^SlvF

sion agr.cole de Ig com pagnie Forano. Sur cette photo prise à l’occasion, nous rem arquons le groupe 

des quelque 150 revendeurs Forano accom pagnés soit de leur vendeur ou de leur m écanicien. Plusieurs

i^u es9tM eem q eu né tbePc:i isCeiPé & «  P '°9- cons-

dirigé en Europe, ces jours-ci, 
y pilotant les m em bres d ’un co­
m ité spécial d ’étude dont la m is­
sion sera de codifier une législa­
tion com plète concernant la 
convention collective de travail, 
un chapitre à Intégrer possible­
m ent au code du travail. C es 
dernières heures ont vu la C SN  
réclam er du nouveau procureur 
général, M e C laude W agner, des 
m esures pour obliger la C le 
Price B rothers de respecter la 
loi du dim anche dans la région 
de Jonquière. Egalem ent, en 
C ham bre, au parlem ent, ce m êm e 
problèm e du travail le d im anche, 
est soulevé chaque année. U ne 
com m ission d’enquête doit effec­
tivem ent présenter un rapport 
sur ce sujet pertinent des la 
prochaine session, au m inistre 
du T ravail.

LA BATAILLE DU CHLORE

H eureux m ortels qui, dans cet­
te belle cam pagne, allez puiser 
cette ^eau lim pide dans le puits 
ou près de la source! M ais en 
ville, le problèm e de l’appro­
visionnem ent en eau potable est 
devenu source de m aux de tête 
pour les édiles. O n propose la 
construction d’usines de filtra­

tion pour le traitem ent au chlore 
de l’eau ou d’usines d ’épuration 
pour restituer une eau lim pide 
aux cours d’eau. M ais ces pro­
jets s ’avèrent d ’un coût Incroya­
blem ent élevé qui retom be encore 
sur les épaules du contribuable. 
O n s’attend à de nouvelles pro­
positions de la part du m inistère 
des A ffaires m unicipales en 
1965, sur ce sujet fort im portant 
qui concerne évident m ent la  santé 
publique.

CAMPAGNE AMORCE'E

En face des problèm es m ulti­
ples qui se succèdent et gui 
entraînent bien des m aux de tete 
chez la gent rurale, l’U .C .C ., 
par l’entrem ise de ses m ilitants 
diocésains entreprend des ses­
sions d’étude dans diverses ré­
gions de la^ province. A insi, 
dans le diocèse de Sherbrooke, 
c’est à C ookshire que se grou­
paient les délégués de l’U .C .C . 
des com tés de C om pton,'F ron­
tenac et Stanstead. C ette réu­
nion m ixte perm it à des officiers 
de traiter de l’orientation qu ’en­
tend donner le m ouvem ent au 
cours de 1965, relativem ent au 
program m e de planification en 
agriculture.

Louis Laberge est 

élu président 

de la FTQ
La Fédération des travailleurs 

du Q uébec s’est donné un nou­
veau président, en rem placem ent 
de M . R oger Provost, décédé le 
20 octobre dernier. H s’agit de 
M . Louis Laberge, qui était déjà 
vice-président de la FTQ et di­
recteur provincial désorganisa­
tion au syndicat International des 
T ravallleurs-unls de l’autom obi­
le.

La vice-présidencelalsséejtar 
l’accession de M . Laberge à la 
présidence, a été confiée à M . 
Fernand D aoust, vice-président 
de la FTQ pour le secteur de 
l’Industrie m anufacturière et re­
présentant du Syndicat interna­
tional des travailleurs des In­
dustries pétrolière, chim ique et 
atom ique.

Les autres m em bres de l’exé­
cutif de la FTQ dem eurent M M , 
Jean G érln-Lajoie, 1er v ice-pré­
sident, A ndré Thlbaudeau, secré­
taire, et R ené R ondou , trésorier.

ferais chimique qui libère au maximum les éléments fertilisants
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Cette année, vous aurez une meilleure ferti­
lisation pour votre argent en commandant 
des engrais chimiques s h u r -g a in . La mar­
que s h u r -g a in  est réputée au Québec de­
puis plus de 40 ans.
Souvenez-vous que s h u r -g a in  est l’engrais 
chimique qui libère au maximum les élé­
ments fertilisants.

SHUR-GAIN âjoufe

L’AGRICULTURE

M. F. Marcoux déclare—

"L’excédent de produc­
tion de lait que j’ai ob­
tenu de mes pâturages 
d’automne, fertilisés avec 
s h u r -g a in , a largement 
compensé le coût de l’en­
grais. J’obtiens jusqu’à 6 
tonnes de bon foin à l’ar­
pent et je n’ai pas besoin 
de réensemencer aussi 
souvent.”

engrais chimiques

714423
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En agriculture, des études indispensables 

doivent précéder une action réaliste et féconde
L a to u rn é e d e s s e p t ré g io n s a g ro ­

n o m iq u e s e n tre p ris e le m o is d e rn ie r, 

p a r le  m in is tre  d e l’A g ric u ltu re  e t d e  

la  C o lo n is a tio n a c o n d u it l’h o n o ra b le  

C o u rc y à V ille  J a c q u e s -C a rtie r, le  5  

n o v e m b re . 1 1 y a re n c o n tré le s fo n c ­

tio n n a ire s  d e s o n M in is tè re  e t q u e lq u e  

d e u x c e n ts re p ré s e n ta n ts  d e g ro u p e ­

m e n ts a g ric o le s  d e s 1 8 c o m té s d u s u d  

d e  M o n tré a l fo rm a n t le  d is tr ic t n o 4 .

D a n s c e tte  ré g io n o ù s e lo c a lis e n t 

6 6 p o u r c e n t d e s fe rm e s h o rtic o le s  

d u Q u é b e c , 4 0 p o u r c e n t d e s e x p lo i­

ta tio n s  s p é c ia lis é e s  d a n s le s ré c o lte s  

d e g ra n d e c u ltu re  e t 2 6 p o u r c e n t d e s  

fe rm e s a v ic o le s , le s p ro b lè m e s d e  

m is e e n m a rc h é  o n t p r is  la  v e d e tte  a u  

c o u rs d u d ia lo g u e q u i s ’e s t e n g a g é  

e n tre  la  d ire c tio n  d u m in is tè re  d e l’A ­

g r ic u ltu re e t d e la  C o lo n is a tio n  e t 

l ’a u d ito ire . L ’a g ro n o m e ré g io n a l, M . 

J e a n  H a rd if, a a n im é c e  c o llo q u e .

A l’o u v e rtu re , l’h o n o ra b le C o u rc y , 

a p rè s a v o ir s o u h a ité la b ie n v e n u e à  

l’a s s is ta n c e e t s o u lig n é  la  p ré s e n c e  

d e p lu s ie u rs d a m e s , a fa it re m a rq u e r 

q u e c ’é ta it la  p re m iè re  fo is  q u ’u n m i­

n is tre d e l’A g ric u ltu re  e t s e s p rin c i­

p a u x c o lla b o ra te u rs a lla ie n t re n c o n ­

tre r le s a g ric u lte u rs p o u r d is c u te r 

a v e c e u x d e le u rs p ro b lè m e s . A v e c  

le s p re m ie rs in té re s s é s , n o u s s o m ­

m e s p rê ts , a a ffirm é  m o n s ie u r C o u rc y , 

à re le v e r le  d é fi q u e  p o s e la  s itu a tio n  

a c tu e lle  d e l’a g ric u ltu re  e t à p o u rs u i­

v re n o s e ffo rts p o u r a u g m e n te r le  re ­

v e n u n e t d e s a g ric u lte u rs  d u Q u é b e c , 

c e q u i c o n s titu e  d ’a ille u rs  l’o b je c tif  

p r in c ip a l d u m in is tè re  d e l’A g ric u ltu ­

re  e t d e la  C o lo n is a tio n .

Q u e lq u e s d é lé g u é s d ’a s s o c ia tio n s  

o n t p ré s e n té d e b re fs m é m o ire s a u  

M in is tre . A u n a u d ite u r e x p rim a n t la  

c ra in te q u ’e n c e rta in s d o m a in e s , d e  

tro p s lo n g u e s é tu d e s re ta rd e n t l’a c ­

tio n d u g o u v e rn e m e n t, m o n s ie u r C o u r­

c y a p ré c is é s a p o s itio n e n a ffirm a n t 

q u e to u te a c tio n  ré a lis te  e t fé c o n d e  

d o it s ’a p p u y e r s u r u n in v e n ta ire  s u ffi­

s a n t d e s fa its  e t q u ’o n n e p e u t re n o n ­

c e r a u x e n q u ê te s  in d is p e n s a b le s s a n s  

d e m e u re r d a n s u n e p e rp é tu e lle  m é d io ­

c r ité . L e s re c o m m a n d a tio n s d e s c o ­

m ité s d ’é tu d e q u e n o u s a v o n s fo rm é s ,

a a jo u té le m in is tre  d e l’A g ric u ltu re  

e t d e la C o lo n is a tio n , o n t s u s c ité  

d ’ im p o rta n te s m e s u re s g o u v e rn e m e n ­

ta le s , te lle s  q u e la  ré o rg a n is a tio n  d e  

l ’e n s e ig n e m e n t a g ric o le , la ré g io n a ­

lis a tio n  d e s p ro d u c tio n s , e tc .

A u c o u rs d ’u n e é c h a n g e d e v u e s , 

le m in is tre C o u rc y a ra p p e lé  q u ’il 

n ’a p p a rtie n t p a s a u g o u v e rn e m e n t d ’o r­

g a n is e r lu i-m è m e la m is e e n m a rc h é , 

m a is q u ’il e s t d e  s o n d e v o ir d e d o n n e r 

a u x p ro d u c te u rs a g ric o le s , le s m o y ­

e n s d e s ’o rg a n is e r  c o lle c tiv e m e n t e u x - 

m è m e s . C ’e s t ju s te m e n t c e q u ’a fa it 

l ’E ta t d u Q u é b e c e n re fo n d a n t la  L o i 

d e s m a rc h é s a g ric o le s  q u i d o n n e a u x  

a g ric u lte u rs d e s p o u v o irs le u r p e rm e t­

ta n t d ’a c c ro ître le u r fo rc e d e m a r­

c h a n d a g e , d ’o rg a n is e r d e s p la n s c o n ­

jo in ts v ia b le s e t d e c o n tin g e n te r a u  

b e s o in le u r p ro d u c tio n . L e M in is tre  

a a d m is q u e la n o u v e lle  L o i d e s m a r­

c h é s a g ric o le s , c o m m e b ie n d ’a u tre s  

lé g is la tio n s , re s te s u s c e p tib le d ’a ­

m é lio ra tio n . 1 1 a a jo u té q u e c e rta in s  

p ro b lè m e s a g ric o le s  n e p e u v e n t re c e ­

v o ir d e s o lu tio n v a la b le q u e s u r le  

p la n n a tio n a l; te l e s t le c a s d u p ro ­

b lè m e d e s p rix d u la it in d u s tr ie l q u i 

n e s e ra ré s o lu q u e p a r l’a p p lic a tio n  

d ’u n e n o u v e lle p o litiq u e c a n a d ie n n e  

d e l’in d u s tr ie  la itiè re .

P a r a ille u rs , le  s o u s -m in is tre , m o n ­

s ie u r E rn e s t M e rc ie r, a v a it d é c la ré  

p lu s tô t q u e le s  a g ric u lte u rs  p ro g re s ­

s ifs q u i le d é s ire ro n t s e ro n t ré u n is  

e n g ro u p e s d ’é tu d e d e la re n ta b ilité  

d e la  fe rm e e t q u e le s  d o n n é s re c u e il­

lie s  d a n s  c e s  c e rc le s  p o u rro n t a s s u re r 

u n m e ille u r re n d e m e n t d e s c a p ita u x , 

d e la  m a c h in e rie  e t d e la  m a in d ’o e u ­

v re . L a c o m b in a is o n la p lu s p ro fita ­

b le  d e s c u ltu re s  e t d e s é le v a g e s p e r­

m e ttre  d ’a tte in d re  c e t o b je c tif.

A u te rm e d e c e tte  ré u n io n , le  s o u s - 

m in is tre a s s o c ié , m o n s ie u r R o m é o  

L a la n d e , a c o n c lu q u e le g o u v e rn e ­

m e n t s e u l n e  p e u t ra ju s te r l’a g ric u ltu ­

re , m a is a v e c c e ra ju s te m e n t s e ra it 

l ’o e u v re e t d e l’E ta t e t d e s a g ric u l­

te u rs d é s ire u x d ’a m é lio re r le u r p ro ­

p re  s o rt.

J.-B. ROY,
agronome.

Du commencement à la fin
L e c o n trô le la it ie r a p o u r b u t d e  re n ­

s e ig n e r l’é le v e u r s u r la p ro d u c tio n e n  

la it e t e n  g ra s d e  c h a c u ne  d e  s e s v a c h e s . 

P o u r q u e le c o n trô le s o it e ffic a c e e t 

a tte ig n e p le in e m e n t s o n b u t, il d o it ê tre  

p ra tiq u é p o u r c h a c u n e d e s ^v a c h e s d u  

tro u p e au , d u c o m m e n c e m e n t à la fin  d e  

la la c ta tio n , d u v ê la g e a u ta r is s e m e n t. 

T ro p d e c u ltiv a te u rs s e m b le n t ig n o re r 

q u e le c o n trô le d e s d e rn ie rs m o is e s t 

a u s s i im p o rta n t q u e c e lu i d e s p re m ie rs  

m o is .

L e s v a c h e s n e s e ^c o m p o rte n t p a s to u ­

te s  d e la  m ê m e  m a n iè re . C e rta in e s  v a c h e s  

d o n n e n t u n e fo rte  p ro d u c tio n  a u  v ê la g e  e t 

d è s q u ’e lle s s o n t e n  g e s ta tio n  o u  q u ’e lle s  

re n tre n t a  l ’é ta b le , c e tte  p ro du c tio n  b a is s e  

trè s ra p id e m e n t. C o u ra m m e n t l’o n d it: 

la  v a c h e n e tie n t p a s a u la it. T a n d is  q u e  

d ’a u tre s , a u c o n tra ire , p ro d u is e n t m o in s  

p e n d a n t le s p re m ie rs m o is  m a is  tie nn e n t 

a u la it p re s q u e s a n s d im in u tio n  d u ra n t 9  

a 1 0 m o is . C e s d e rn iè re s  d o n n e ro n t p ro ­

b a b le m e n t p lu s d e la it e t d e  g ra s  q u e le s  

p re m iè re s .

S i d o nc v o u s n e p ra tiq u e z le c o n trô le  

q u e d u ra n t le s G o u 7 p rem ie rs  m o is  d e  

la la c ta tio n , le s h a u ts re nd e m e n ts  d u d é ­

b u t v o u s in d u iro n t e n  e rre u r. V o u s s e re z  

e n c lin  à é le v e r le s  g é n is s e s is s u e s d e  v a ­

c h e s d o n t la  p ro d u c tio n  e s t fo rte  a u  d é b u t 

d e la la c ta tio n , m a is  q u i d é c ro it trè s  ra ­

p id e m e n t.

V o u s v o y e z là  la  n é c es s ité  d e  p ra tiq ue r 

le  c o n trô le  la itie r, d u  c o m m e n c e m e n t à  la  

f in  d e  la  la c ta tio n . N o m b re u x s o n t le s  c u l­

t iv a te u rs  q u i d is c o n tin u e n t le  c o n trô le  à  la  

f in  d ’o c to b re , s o u s p ré te x te q u e le s v a c h e s  

d o n n e n t trè s p e u d e la it. S o u v e n t c e tte  

b a is s e p ré m a tu ré e d a ns  la  p rod u c tio n  e s t 

d u e à u n e a lim e n ta tio n in s u ffis a n te . A u  

d é b u t d e l ’a u to m n e , le s  p lu ie s  fré q u e n te s  

e t le s  g e lée s  re n d e n t l ’h e rb e  m o in s  n o u r­

r is s a n te . P o u r p ré v e n ir c e tte  b a is s e , il 

fa u t c o m m e n c e r à s o ig n e r le s v a c h e s  

c o m in e  d u ra n t l ’h iv e r.

J ean-Charles CIMON, agronome

* & *  '

L a to u rn é e d 'in fo rm a tio n  ré c e m m e n t e n tre p rise p a r le m in is tè re  d e l'A g ric u ltu re  e t 

d e la C o lo n is a tio n c o n n a ît u n g ra n d s u c c è s , c o m m e e n té m o ig n e  c e tte  p h o to g ra p h ie  

p r is e à la s e s s io n in a u g u ra le  te n u e à la F a c u lté  d e s S c ie n c e s d e l'U n iv e rs ité  L a ­

v a l. L e m ê m e e n th o u s ia s m e  s 'e s t m a n ife s té s u c c e s s iv e m e n t à D ru m m o n d v i Ile , L é ­

v is , V ille  J a c q u e s -C a rtie r e t M o n tré a l.

COMMENT PRODUIRE 

DE BONS OEUFS
O n c ro it g é n é ra le m e n t q u ’u n  o e u f fra is  

p o n d u e s t to u jo u rs d e  _ b o n n e q u a lité , L a  

v é r ité  e s t to u t a u tre ; m ê m e  d e s  o e u fs  fra is  

p e u v e n t ê tre  re m p lis  d e  s a n g o u  e n  p ré s e n ­

te r d e s ta c h e s  s u r le  ja u n e  o u  d a n s  l ’a lb u ­

m e n . D ’a u tre s o n t d e s ta c h e s d e c h a ir  

o u u n e c h a m b re  à  a ir flo tta n te . D e s o e u fs  

fra îc h e m e n t p o n d u s p e u v e n t m ê m e ê tre  

p o u rr is .

L e s v o la ille s  n e rv e u s e s p o n d e n t p lu s  d e  

c e s  o e u fs  a n o rm a u x . V o ilà  p o u rq u o i to u te s  

le s o p é ra tio n s d a n s le  p o u la ille r d o iv e n t 

ê tre  fa ite s d a n s le  c a lm e e t s a n s  b ru s q u e ­

r ie , a fin  d e  n e  p a s p ro vo q u e r l ’e x c ita tio n  

d e s p o n d e u s e s .

L a p rin c ip a le a n om a lie  d a n s le s  o e u fs  

fra is e s t l ’a lb u m e n tro p c la ir , m a n q u a n t 

d e c o n s is ta n c e . L ’é p re u v e d e d e n s ité d e  

l ’a lb u m e n (le “ lla u g h U n it” ) d a n s le s  

tro u p e au x s o u c h e s p e rm e t l’é lim in a tio n  

d e s in d iv id u s e t d e s fa m ille s a ffe c té s  

d e c e d é fa u t. L ’a m é lio ra tio n  p e u t s ’o b te ­

n ir p lu s ra p id e m e n t p a r d e s  c ro ise m e n ts  

d e  lig n é e s  q u i s e  m a rie n t b ie n .

L ’a v ic u lte u r d it d o n c s e p ro c u re r d e s  

lig n é e s d o n t le “ lla ug h U n it” e s t b o n . 

D ’a u tre p a rt, q u e lle q u e s o it la  lign é e , 

la q u a lité in té rie u re d e l’o e u f d é c lin e  

a p rè s 1 0 à 1 2 m o is d e p o n te . C ’e s t d ire  

q u e , m ê m e p o u r d e s ra is o n s  é c o n o m iq u e s , 

il n e fa u t p a s p ro lo n g e r o u tre  m e s u re la  

d u ré e d e la  p ro d u c tio n , à m o in s  d e  fa ire  

m u e r le s v ie ille s p o u le s  e t d e  le s  ra m e ­

n e r e n p o n te a p rè s 7 o u 8 s e m a in e s d e  

re p o s . D è s lo rs , la q u a lité d e l’o e u f 

re d e v ie n t n o rm a le  p o u r la  lig n é e .

H  fa u t n o te r ic i q u e l ’o e u f d o n t l ’a lb u ­

m e n e s t tro p liq u id e a u n e  v a le u r n u tri­

t iv e m o in d re ; il e s t m o in s  a p p é tis s a n t e t 

d é g o û te  le  c o n s o m m a te u r.

L’OEUF EST UN PRODUIT 

QUI SE DE't e 'RIORE RAPIDEMENT

P o u r c o n s e rv e r la q u a lité d e l’o e u f, 

l ’a v ic u lte u r d o it:

1 ) a lim e n te r le s |K > n d e u s e s s e lo n le s  

d o n n é e s le s p lu s ré c e n te s d e la s c ie n c e  

e t s e rv ir u n e ra tio n  b a la n cé e  q u i c o n tr i­

b u e a u m a in tie n d e le u r v ig u e u r e t d e  

le u r e m b o n p o in t;

2 ) g a rd e r le s p o u le s e n ré c lu s io n . S u r 

le s p a rc o u rs , e lle s d o n n e ro n t d e s o e u fs  

a u ja u n e fo n c é d o n t la s a v e u r e s t p a r­

fo is  a ffe c té e ;

3 ) c u e illir le s o e u fs 5 à 6 fo is p a r 

J o u r, s u rtou t d u ra n t le s g ra n d e s c h a ­

le u rs . L e s p a n ie rs e n  b ro c h e  re c o u v e rte  

d e  p la s tiq u e  s o n t le s m e ille u rs  ré c ip ie n ts  

p o u r la  c u e ille tte  d e s o e u fs ; ils  fa v o ris e n t 

u n re fro id is s e m e n t p lus ra p ide  e t ré d u i­

s e n t le s  fê lu re s  a u m in im u m ;

4 ) a p rè s c h a q u e c u e ille tte , tra n sp o rte r 

le s o e u fs d a n s u n e n d ro it fra is , o u la  

te m p é ra tu re  e s t d e 5 0 à 5 5 o F . e t l ’h u ­

m id ité  re la tiv e d e 7 0 à 8 0 % . A  u n e  te m ­

p é ra tu re p lu s ^  b a s s e , le s o e u fs s e c o u ­

v re n t d e  b u é e à  le u r s o rtie  d e  la  c h a m b re  

d e c o n s e rv a tio n e t c e tte h u m id ité p e u t 

p ro vo q u e r d e s m o is is s u re s ;

5 ) n e m e ttre  le s o e u fs e n  c a is s e  q u ’a - 

p rè s re fro id is s e m e n t c o m p le t; c ’e s t-a - 

d ire , p a s a v a n t u n e d o u z a in e d ’h e u re s  

a p rè s  la  c u e ille tte ;

G ) l ’a v ic u lte u r d o it to u t m e ttre  e n  o e u ­

v re  p o u r p ro d u ire d e s o e u fs jiro p re s . A  

c e tte fin , il d o it te n ir la  lit iè re  d u  p la n ­

c h e r s è c h e e t p ro p re p a r l’e m p lo i d e  

c h a u x h y d ra té e ; p la c e r le s a b re u v o irs  

s u r u n e ç la te -fo rm e g rilla g é e ; a v o ir u n  

b o n s y s tè m e d e v e n tila tio n ; e n tre te n ir 

ré g u liè re m e n t la lit iè re  d e s n id s e t fa ire  

la  c u e ille tte  fré q u e n te  d e s o e u fs .

L e s  o e u fs m a lp rop res  o u  ta c h é s  d o iv e n t 

ê tre la v é s . L e  la v a g e  d e s o e u fs , fa it d a n s  

d e  b o nn e s c o n d itio n s , n ’e s t p a s trè s  d o m ­

m a g e a b le . Il n e d u re q u e  tro is  o u  q u a tre  

m in u te s , e t la te m p é ra tu re d e l’e a u n e  

d o it p a s d é p a s s e r 1 1 5 o F . L ’e a u d o it e tre  

p ro p re  e t la  m a c h in e  s o ign e us e m e n t la v e e  

a p re s  c h a q u e  o p é ra tio n .

T o u s le s o e u fs d o iv e n t ê tre  m iré s fia i 

u n o p é ra te u r c o m p é fe n t a fin  d e d é c e le r 

le s a n o m a lie s . Ils d o iv e n t ê tre c la s s e s  

p a r c a té go rie s , s e lo n  le u r p o id s e t le n t 

q u a lité in té rie u re  a fin  d e  fo u rn ir a u  c o n ­

s o m m a te u r c e  q u ’il d é s ire .

L a q u a lité d ’u n p ro d u it e n a c tiv e la  

d e m an d e .
A. GRATON, agronome
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li gouvernement oeuvre en faveur de solutions  

réalistes aux problèmes de l'agriculture
■ Réunis au siege social de la 
I coopérative Fédérée, agronomes  

let représentants des groupe­

ments agricoles des quatorze  
Icomtés de la rive nord du St- 

li mrent ntt ’englobe la region a- 
Igronomlque no. 5, de Trols- 

IRivières à l’Outaouais, ont tenu 

1 colloque avec la direction du

ministère de l’Agriculture et de 

la Colonisation. Au tout premier 

rang figuraient l’honorable Alci­

de Courcy, M. Ernest Mercier, 

sous-ministre, et M. Roméo La­

lande, sous-ministre associé.

A cette occasion, plusieurs 

délégués d’associations et des

cultivateurs ont exposé leurs 

vues sur les problèmes agricoles  
de l’heure et se sont informés 

des solutions mises de l’avant 

par le gouvernement du Québec 

pour les régler. Un dialogue 

sincere et constructif s’est en­

gagé auquel le ministre Courcy 

a pris une large part. Ainsi, 

a quelqu’un qui lui demandait 

si le gouvernement adopterait 

des mesures d’urgence en cette 

période très difficile que traver­

se l’agriculture du Québec, le 

ministre, sans rejeter cette é- 

ventualité, a mis ses auditeurs 

en garde contre les solutions 
simplistes, le recours aux remè­

des de charlatan, qui ne règlent 

rien et constituent la répétition 

des erreurs du passé.

Etalon belge

Le choix d’un bon étalon

Au Centre de Recherches 

de Baie-St-Paul

(suite et fin)

Inaugurée en 1958 et terminée 
I en 1962, une expérience a permis 

Id’estimer l’état de fertilité de 

Ices sols et d’ajuster, pour cer­

taines cultures, une formule adé- 

Iquate de fertilisation. Ces sols 

lmontagneux accusent des déficl- 
lences aigues de chaux, de ma- 

Ijnésle, de potassium, d'azote 

■et de matière organique, L’ana- 
llysey révèle une quantité moyen­

ne de phosphore. Mais à ce sujet, 

Im, Archambault dit : “Des qu’on 

■chaule, on crée une déficience de 
■phosphore. Celui-ci s’insolubi- 
llise, Ceci nécessite, dans la 

(fertilisation, de fortes applica­

tions de cet élément. De plus, 

lltaroissement de rendements 

■dû à l’apport de potassium et 

■d’azote crée, de la part des 

■plantes, une plus grande de­

mande de phosphore qui doit être 

■enplus grande disponibilité dans 
le sol pour que la végétation n’en 

•présente pas des symptômes de 

carence”. Quant à la chaux, il 
lest prouvé que dans le plateau 

Be Charlevoix elle sert non seule­

ment d’amendement du sol mais 

Jti’elle y joue aussi un rôle de 
fertilisant puisque les sols en 
|ont totalement dépourvus.

L’expérience sur le lotier 

fursuivie sur un ensemble de 

prcelles couvrant 4 acres a 

■emontré que cette plante de la 

■mille des légumineuses peut 

■fe implantée avantageusement 

ns les sols montagneux de 

■arlevoix. Elle vient très bien 

; est de nature à enrichir les 

aturages permanents, car sous

• rapport de l’alimentation, le

■ er peut etre comparé à la

■ -,rne. M. Archambault se plait 
repeter : “ii où la luzerne

• roussit pis, on a intérêt à 
l5ayer le lotier’’.

Le lotier possède l’avantage 

^i’ter a plusieurs sols,

wtion du Ministère 

de l’Agriculture 

et de la 

Colonisation, 

Québec

sous les conditions d’humidité 
et de climat très diversifiées 

qui ne conviennent pas à la lu­

zerne. ^ Il pvossède une logévlté 

de 15 à 20 ans sans pxtur cela 

devenir coriace avec l’âge. De 

plus, il fournira de bons rende­

ments chaque année. Lorsqu’on 

lui en donne la chance, il se 

réensemence de lui-même, ce 

qui favorise sa propagation lors 

de son établissement.

Plusieurs lui reprochent un 

établissement lent. Cependant, 

avec une fertilisation adéquate 

(sous ce rapport, le lotier est 

aussi exigeant que la luzerne), 

on peut des l’année suivant l’en­

semencement escompter une ré­

colte moyenne. Par la suite il 
fournira du foin de très bonne 

qualité en abondance, pxmrvu 
qu’on lut accorde régulièrement 

un minimum de fertilisation.

Les trois variétés utilisées au 

Centre de Recherches sont : a) 
la VICKING, à rendements é; 

levés, mais pieu résistante à 

l’hiver; b)l’EMPIRE, résistante 
à l’hiver, mais de rendements 

plus faibles; c) la nouvelle variété 
LEO à rendements élevés et ré­

sistante à l’hiver.

Dans le cas de la variété 

EMPIRE, au Centre de Recher­

ches du Cap-aux-Corbeauxt le 

meilleur traitement semble etre  

le suivant : deux tonnes de chaux, 

une fertilisation de formule sem­

blable à 500 livres de 8-10-16; 

ensemencement du lotier en mé­

lange avec du mil mais sans 

plante abri (avoine); arrosage au 

2-4-DB r»ur enrayer les mauvai­

ses herbes. Par la suite, chaque 
année, on fertilise la prairie à 

raison de 200 livres de 0-20-20, 

La dépiense en engrais est large­

ment compensée par l’augmenta­

tion de rendements, et par la 

mise de côté du labour pwur la 

valeur de 3 ou 4 rotations.

En définitive, le lotier est tout 

désigné pxour revaloriser les sols 

de la région de Charlevoix.

Une visite au Centre de Re­

cherches de la Baie-St-Paul est 
très instructive. Elle permet de 

constater, de visu, ce que font 

pour l’avancement de l’agricul­

ture, des agronomes et des tech­
niciens qui se consacrent à la 

recherche scientifique.

Henri LACOURSIÈRE,
agronome

Le ministre de l’Agriculture 

et de la Colonisation estime aussi 

que la situation actuelle de l’a­

griculture est difficile, mais que 

la solution n’est ni introuvable 

ni inacesslble. Il faut reconnaf- 

tre, dit-tl, que le présent malaise 

résulte de causes nombreuses et 
de phénomènes irréversibles: in­

dustrialisation, hausse générale 

du niveau de vie, besoins accrus 

en machinerie, en capitaux, en 

terre, en technique, en biens de 

consommation. Dans les cadres 

d’un programme élaboré à partir 

de ces nouvelles exigences, d’im- 

pxxrtantes mesures gouverne­

mentales ont été prises p»ur le 

cultivateur québécois.

Et l’honorable Courcy de rap­

peler, par exemple, les amélio­

rations apportées au crédit agri­

cole, la réorganisation de 

l’enseignement agricole à tous 

ses niveaux, la réorientation des 

productions agricoles, la refonte 

de la loi des marchés agricoles, 

l’aide aux régions rurales désa­

vantagées, le programme ARDA, 

l’augmentation du budget de son 
Ministère, etc.

Au début de cet intéressant 

dialogue devant constituer le 

principal élément de la réunion, 

le sous-ministre Ernest Mercier 

avait rappelé que la direction du 
ministère de l’Agriculture et de 

la Colonisation s’efforce de ra­

juster l’agriculture compte tenu 

du sol, du climat et des marchés, 

et d’établir dans chaque localité  

du Québec, un nombre optium de 

fermes familiales et rentables. 

Pour atteindre rapidement cet 

objectif, le Ministère met d’a­

bord l’accent, dans son travail 
de vulgarisation auprès des ex­

ploitants, sur l’étude de la ren­

tabilité des productions.

Discutant des pxissibilités et 

des objectifs de l’agriculture ré-

Lorsque vient le temps de li­

vrer une jument à la reproduc­

tion, il impiorte sans doute de 

choisir un étalon convenable, 

susceptible d’engendrer le meil­

leur sujet passible, car il trans­

mettra sûrement un certain nom­

bre de ses qualités et de ses 
défauts à sa progéniture. Du 

reste, le but sans cesse poursui­

vi par l’éleveur sérieux n’est-il 

pms de produire, le plus écono­

miquement possible, le type de 

cheval répondant le mieux aux 
exigences du marché ou à ses 

propres besoins.

S’il est vrai que - les sembla­

bles engendrent les semblables - 

il va sans dire que l’on doit 

toujours faire en sorte d’utiliser 

les services des meilleurs géni­

teurs ^possible. On s’appliquera 
donc à prendre toutes les pré­

cautions voulues souscerappiort, 

se rappelant d’abord que les 

principales caractéristiques à 

rechercher chez l’étalon du type 
de trait sont à peu près les sui­

vantes: musculature, puissance 
et capacité.

En effet, l’animal devra être  
plutôt près de terre que haut 

monté sur jambes, et bienbalan-
T#

gionale, le coordonnateur de la 

vulgarisation dans ces comtés 
du district agronomique no, 5, 

M. Florent Morency, a mention­

né des projets de drainage et 

d’irrigation, la mise en valeur 

de certaines étendues de terres  

noiresj^le développement d’un 

centre ^coproduction de graines  

de semence, l’expansion du peste 

de commercialisation de la frai­

se de l’Assomption, et des en­

trepôts coopératifs de pommes 

de terre de Joliette et de Mont- 

Laurier,

J.B. ROY, agronome

cé, l’avant-main et l’arrière- 

main étant tous deux suffisam ­

ment musclés. Il doit être typique 

de sa race et présenter dans la 
tête une expression toute de har­

diesse et de masculinité, car une 
tête féminine chez l’étalon est 

presqu’invariablement l’indice  
d’un raceur plutôt médiocre; à 

souligner ici qu’une tête de tem- 

péramment énergique a le regard 

vif et mobile. L’encolure doit 
être forte et bien arquée, mais 

sans exagération souscerappiort. 

Sans doute les membres doivent- 
ils être bien d’aplomb, les allu­

res franches et suffisamment 

dégagées. On se doit d’attacher 
une tmpiortance toute particulière 
à la conformation du jarret, et 

se rappeler en temps et lieu que 
c’est là en fait la région la 

plus importante du membre pos­

térieur; en effet, aucune articula­

tion n’est soumise à des efforts  

aussi intenses. Il sera donc pro­

fond, large, épiais, sec, net et 
surtout bien dirigé; à ce sujet, 

il convient d’ajouter que les éta­

lons à jarets coudés (lorsque 

l’angle formé piar le canon et 

la jambe n’est fias suffisamment 

ouvert) devraient être écartés 

de l’élevage. L’animal doit être  

exempt de tares héréditaires, la 

qualité et la netteté des pieds 

et des membres étant de la plus 

haute importance chez tous les 

types de chevaux d’ailleurs.

On devrait toujours exiger d’en 

voir la progéniture avant de se 

porter acquéreur d’un étalon ou 

d’utiliser ses services. De même 

doit-on examiner avec soin la 

généalogie d’un jeune reproduc­

teur, . afin de voir quelles sont 

ses chances de développement, et 

de se faire une idée aussi juste 

que possible sur sa valeur pro­

bable comme géniteur.

J.-Antoine GUIMONT, agronome
spécialiste en élevage chevalin

M. Armond Ouellet, assistant-chef de la Division des Productions animales au ministère de l’Agricul­

ture, et Mme Ouellet étaient ces jours derniers l’objet d'un magnifique témoignage d'amitié, à l'occa­

sion de leur 25e anniversaire de mariage. Un fort groupe de parents et amis des jubilaires s’étaient 

réunis pour la circonstance. La soirée débuta par les salutations aux jubilaires, suivies de la lecture 

d'une adresse. Ce fut ensuite le banquet à l'issue duquel on assista aux "indiscrétions de Jos. Ja­

cob” et à la présentation d'une bourse. M. Ouellet remercia parents et amis et bon nombre d'éleveurs 

participèrent à cette fête. A la table d'honneur, do gauche à droite: M. François Be I lefeu il le, Mlle 

Mireille Ouellet, fille des jubilaires; Mme Jos. Jacob, M. Armand Ouellet, M. Jos. Jacob, Mme Ouellet, 

Mlle Francine Ouellet, fille des jubilaires et M. Jacques Paradis.
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un texte 

inédit de

D a n ie l

D ’A R T H E Z

7 octobre 1948

Cesse, Mirlanne, cesse d'aug­
menter en mol la souffrance de 
l'inquiétude. Je souffre du mal 
que je t'ai causé. J'aurais voulu 
rompre et t'éviter sa présence. 
Je ne le pouvais pas. Et pour­
tant 11 fallait que Je te dise.

Mirlanne, tu comprends l'a­
mour parce que tu n’es qu'amour. 
Mirlanne, Je ne crois pas à l’a­
mour parce que Je redoute trop 
le don qui est gratuit. Je n'ai 
confiance qu’en mol et Je crains 
de me détruire^ en me donnant 
sans rémission à  un autre.

J’admire ceux qui peuvent se 
lier pour toujours. Q y a de la 
bravoure dans une telle adhésion. 
Mais il y a aussi de la folle, 
car Ils acceptent la possibilité 
d’être un jour du côté des 
vaincus. Or, cela me répugne. 
Je veux être parmi les vain­
queurs. Pour cela, il me faut 
toute ma liberté.

pour qu’elle m'amène dans son 
royaume où tout’est bonheur, sou­
rire. Je voulais quitter cette 
terre si triste. Je voulais nager 
dans l'infini. Je voulais oublier.

Je lui parlais tout bas. Et 
toujours elle me souriait. Elle 
m'a dit que tu aimes le sourire. 
Pierre ] jsourlre quand la peine 
saoule l’âme, cela fait très mal: 
c’est une larme sur une fleur. 
J’ai écouté mon étoile. Je suis 
venue te dire bonsoir avec un très 
beau sourire.

M ir la n n e .

Aubry, 12 octobre 1948

Pierre ! Dls-mol que J’ai fait 
un mauvais rêve ! Dls-mol 
que de tout cela rien n’est vrai! 
Dls-mol que tu reviendras 1 Dis­
mol que la vie est belle, que tout 
est merveilleux ] Dls-mol que tu 
m’aimes 1 Je crie vers toi : Je 
ne veux plus souffrir. Je n’en 
peux plus. Je veux que la vie 
me soit encore belle. Je ne veux 
plus que la musique me fasse 
pleurer. Je ne veux plus souffrir 
parmi la Joie des autres. Je ne 
veux plus vivre la vie si elle 
n’a plus d’espoir à me donner.

de n’ai rien devant mol. Tout 
est noir, Je suis seule et J’ai 
peur d’être seule. Pourquoi le 
bonheur est-11 si fragile ? Pour­
quoi al-Je un coeur si plein 
d’amour 7 Pourquoi l’amour 
est-11 si doux 7 Pourquoi rend- 
il si malheureux 7

Je suis seule et j’ai mal, 
Djs-mol que J'al fait un mauvais 
rêve. Dls-mol que tu reviendras. 
Reviens.

Mirlanne.

15 octobre 1948

Je ne veux plus entendre ses 
cris. Je ne veux plus imaginer 
ses larmes. Je ne veux plus res­
sentir sa souffrance. Je n’en peux 
plus.

Je souffre de la présence delà 
nuit en mol. Tout n’est que ténè­
bres. Viendra-t-elle l’aurore ? 
Quand est-ce que J’oublierai ses 
cris 7 Quand seral-je mol à 
nouveau ? Le puls-Je ?

Tristesse Inlassable de l’en­
nui quitte mon âme, quitte ma 
chaire. Je n’en peux plus de 
souffrir.

Aubry, 8 octobre 1948 

Quelques étoiles éclairaient le 
ciel ce soir. J’ai reconnu la 
mienne. J’ai presque pleuré 
quand dans toute sa splendeur 
elle m’a soutl. Le plus beau 
sourire de la nuit n’était que 
pour mol. Je la regardais et la 
suppliais de venir me chercher

L e S E R V IC E  

d e

C O R R E S P O N D A N C E

" L a  T e rre  d e  

C h e z N o u s ”

5 1 5 V ig e r , M o n tré a l 2 4

Vous offre une amitié par 
la poste. Le responsable de 

ce Service vous fera parvenir 
une adresse correspondant à 
vos goûts moyennant ces con­
ditions:

1) Fournir les renseignements 
suivants: nom, adresse 
complète, âge, état civil, 
situation, caractère, goûts, 
loisirs, but de la corres­
pondance, conditio ns exi­
gées chez le partenaire.

2) Joindre $1 à la demande, 
bon ou mandat de préfé­
rence (pas de chèque).

Pourquoi demeure-1-elle en 
mol ? Jamais Je ne fus elle plus 
que moi-même. Toujours, Je n’ai 
cherché à être que mol et non 
un autre. Pourquoi cette fidélité 
au-delà de la rupture 7

(à suivre)

S

n o m . Q po ses
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D E 1  Cm 3/x3/
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E K T A C H R O M E 1 2 0 -6 2 0 -1 2 7 o u 1 3 5 (2 0 P O S E S )  
AVEC MONTURES
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N.B. A ces prix, ajoutez Si pour la poste et A ou 6% pour la taxe de 
vente. Pour tout autre renseignement, écrivez-nous. Enveloppes de 
retour gratuites. Satisfaction garantie ou argent remis.

ENVOYEZ VOS PHOTOS À:

P H O T O  P O S T E  IN C .
C A S E  P O S T A L E  1 1 5 3 , Q U E B E C , P .Q .

I aux écoutes.....

'J ’a tte n d s  v o tre  o p in io n  là -d e s s u s ...!’ ’

■s

®IÉllw»
, i

&:■>

“M'man, tu m'aimes plus...”

D e la n a is s a n c e ...
(Suite de la page 19)

maladies Infantiles - 6 à 8 ans, 
années de découvertes - Neuf a 
douze ans - Problèmes de l’ado­
lescence. Mentionnons éga­
lement; Préparez la venue de 
bébé - Attention! Bébé s’instruit 
- Le livre de bébé - Une lettre 
aux parents - Amusons-nous 
(brochure pour les enfants).

Le Ministère de la^Santé offre 
aussi deux volumes très complets 
et très pratiques: “La mère ca­
nadienne et son enfant”, et "La 
croissance d’un an à six ans”, 
le premier au prix de $0.25 (con­
tient 143 pages illustrées), et 
l’autre à $1.00 (206 pages Illus­
trées). On peut les obtenir en 
suivant les directives du premier 
paragraphe ci-haut.

TV-“ ‘ ...
(Suite de la page 9) 

femme Infidèle semble encore 
plus coupable que l’homme Infi­
dèle. Les enfants de cette femme 
pesant d’un poids tellement lourd 
dans la balance du malheur.

Quoiqu’il en soit, on a hâte 
que cette aventure de Suzanne 
aboutisse quelque part. Il serait 
surprenant que cela soit au bon­
heur. On ne bâtit pas un nouveau 
bonheur sur les ruines d’une 
ancienne, union. A moins que 
Marcel Dubé ait trouvé la for­
mule magique pour concilier l’a­
mour hors mariage, la morale et 
le bonheur.

MARIE. STÉPHANE

L e C o u rr ie r ...
(Suite de la page 18)

HATE DE SAVOIR: Les tubles de
poids et mesures ne commencent et 
ne sont vulides qu'après 17 ans, 
parce que jusqu'à cet âge, on est 
en complète trans formut ion — Au 
visage ovale, toutes les coiffures 
sont seyantes —Je n'ai pas d’adres­
ses où vous pourriez vous procurer 
des adresses de chanteurs — Votre 
écriture est très enfantine.

SOUS L'OMBRE DE LA VERITE:
Vous avez sûrement mal appris votre 
religion, si vous croyez que l’acte 
conjugal n'a qu'un but, lu reproduc­
tion, et qu’il doit être interdit hors 
des périodes fécondes! Avec un peu 
de logique et un peu de curiosité, 
vous auriez lu sur le sujet, duns 
notre journal même, et appris que 
l’Eglise autorise certaines méthodes 
naturelles qui permettent au couple 
de se témoigner totalement leur 
amour sans "commander" nécessai­
rement un autre petit. La méthode 
Ogino, lu méthode du thermomètre, 

et autres...

COEUR DE FIANCÉE: Pour toute 

question concernant l'étiquette des 
fiançailles et du mariage, je vous 
conseille de vous procurer "Etiquet­
te du mariage". Vous aurez là une 
foule de détails: trousseau, cadeaux, 
cérémonies, faire-parts, remercie­
ments, etc. Vous devrez faire un 
cadeau à votre belle-mère et ?i .votre 
fiancé à Noel. Vos parents pour­
raient en faire un à votre fiancé. 
Mais il n'y a aucune raison pour 
que les belles-familles s'échangent 
des cadeaux. Une belle bouteille 
d'eau de toilette de qualité pour 
votre future belle-mère, et à votre 
fiancé une trousse de toilette, un 
ensemble de boutons de manchettes 
et épingle à cravate, un briquet, un 
rasoir électrique, un beau chapelet 
de qualité, etc, seraient un bon 
choix. ("Etiquette du mariage", Si 
plus 10 sous de poste, Editions 
Ouvrières, 10 17 Maisonneuve, Mont­
réal 24).

FEUILLE MORTE : Je ne connais 
pas cette méthode pour "augmenter 
la culture humaine, guérir de la ti­
midité, assurer la réussite dans la 
vie." Je connais mieux: "Arrêtez 
d’avoir peur et croyez au succès", 
par Jean-Guy Leboeuf, un Canadien 
français ($2). —Le bleu serait votre 
meilleure couleur, étant donné que 
vous avez le teint rose et les yeux 
bleus.

UNE SVELTE SANS SUCCÈS: Ce

que c’est de se soigner soi-même! 
Oui, c'est çu, buvez de l'eau de Ja­
vel tous les jours... On vous féru 
de belles funérailles, sans doute!

Il y a deux semaines, je par­
lais de la part des adultes dans 
l’Intégration des jeunes à leur 
travail. Cette semaine je vou­
drais pousser plus avant et me 
demander (et vous demander) si 
les buts pour lesquels nous tra­
vaillons ne sont pas finalement 
la cause de l’intégration ou de 
la non-intégration de quelqu’un 
à son travail.

On sait que le garçon une fols 
marié change moins souvent de 
place et s’emploie de toutes ses 
forces à stabiliser sa situation. 
On sait aussi que beaucoup de 
filles travaillent en attendant le 
mariage, donc souvent elles sont 
plus ou moins Intéressées.

Donc avoir un but précis sem­
ble le meilleur stimulant à une 
intégration rapide au monde du 
travail. Mais il n’y a pas que 
des causes extérieures qui de­
viennent des buts comme, par 
exemple, nourrir une famille; 
non, le travail en comporte assez 
en lui-même pour épanouir et 
faire vivre pleinement.

Le travail n’est-il pas le pro­
pre de l’homme? Les animaux 
ne travaillent pas, les anges ne 
travaillent pas, travailler c’est 
transformer la matière par un 
acte Intelligent pour la mettre 
à son service. Et ce but, cons­
truire le monde est le plus en­
gageant parce que le plus total. 
C’est là le sens du travail. Cons­
truire le monde implique aussi 
les efforts de toute la commu­
nauté. Autrefois l’homme, se 
suffisant à lui-même, avait moins 
le sens de la solidarité dans le

L a c le f...
(Suite de la page 3)

“Le Canada compte environ
436.000 fermes ordinaires, dont
254.000 ont un capital inférieur 
a $24,950. Quelque 177,000d’en­
tre elles rapportent à leur ex­
ploitant moins de $2,500. de re­
venu brut par année. Au delà 
de la moitié de ces derniers

Ecoutez, vous me semblez intelli­
gente... ulors allez donc voir le mé­
decin, avant de vous empoisonner!

RIKIE : Tâchez de ne plus perdre 
cette adresse et m'obliger à prendre 
dans le journal un espace précieux 
pour vous la répéter: "Journal des 
Vedettes", 4270 Papineau, Montréal. 
Dans 2 ans, je vous dirai votre poids 
normal. A 15 ans... vous êtes en 
pleine croissance, en pleine trans­
formation... et trop jeune pour vous 
préoccuper de cela.

FRANÇOISE R.: Pour devenir sténo­
dactylo, vous devrez suivre un cours 
commercial complet après votre 9e 
ou en 10c. Pour devenir secrétaire, 
ayez nu moins votre lie année, cul­
tivez-vous, suivez un cours commer­
cial supérieur. Pour devenir détec­
tive... vieillissez; dans une couple 
d’années, on verra si vous avez en­
core ce goût d'adolescente.

monde du travail. Mais aujour­
d’hui, l’homme qui, dans une usi­
ne à chaîne, fabrique une aile 
d’auto, sait bien %que son travail 
n’est valable qu’à condition que 
les autres fabriquent les autres 
pièces de l’auto; Uenvademême 
pour le cultivateur qui ne cultive 
que des pois verts; les autres 
feront le reste, lui, il fournit son 
effort.

Nous sommes loin du jeune me 
direz-vous peut-être ? jé ne 

crois pas. Le jeune se considère 
homme au sens plein et par son 
travail, il participe à l’effort 
collectif de construction d’un 
monde meilleur. Maisllabesoin 
de se rappeler cet essentiel sou­
vent, et les autres jeunes sont 
comme lui. Pour pouvoir com­
prendre cet essentiel, nous avons 
aussi besoin de pouvoir prendre 
des responsabilités, de sentir 
que la communauté humaine a 
besoin de notre petite part, de 
nos efforts. Tous les Jeunes de 
la terre ont aussi besoin de cela. 
Personne ne s’épanouit s’il se 
sent Inutile, De plus, le mondea 
besoin de toutes les forces dispo­
nibles, 11 contient tellement de 
secrets encore !

Ces quelques raisons devraient 
suffire à ce que le monde adulte 
accueille favorablement les jeu­
nes, les bras grands ouverts pour 
une Intégration de moins en moins 
douloureuse.

(Le débat n’est pas clos, j’at­
tends toujours des opinions ! )

Réieanne VACHON,
254 Bloomfield,
Outremont-Mtl 8

travaillent moins d’un mois par 
année en dehors de leur ferme",

Au sujet des ruraux dans l’en­
semble du pays, M. Sauvé préci­
se: D existe près de 300,000 
ruraux —non cultivateurs, mais 
chefs de famille — qui gagnent 
moins de $3,000. par année. SI 
l’on peut dire avec raison que 
les gens limités à ce niveau de 
revenu peuvent s’appeler "famil­
les à faible revenu”, 11 existe 
dans le Canada rural environ 
475,000 de ces familles”.

A noter Ici que le chiffre 
global cité représente des fa­
milles. SI, pour être conserva­
teur, on estime à 4 ou 5 le 
nombre de membres par famille, 
11 faut en conclure qu’entre 2 
et 2 1/2 mllUons de Canadiens 
vivent soit dans un état de pau­
vreté, soit dans des conditions 
qui sont voisines de la pauvreté. 
Cela dans un pays qui, du point 
de vue niveau de vie, occupe 
le troisième rang au monde.

Mais il y a certaines réglons 
plus défavorisées encore. Nous 
en reparlerons ensemble.

Cours par correspondante

IN S T IT U T A L IE

E N , E T U D IA N T  

C H E Z V O U S

OBTENEZ LE DIPLÔME

D U  M IN IS T È R E D E  

L 'É D U C A T IO N

•  E c o le  re c o n n u * p a r I*  M in is tè re  d *  l 'E d u c a tio n .

•  P ro g ra m m e  o ff ic ie l d u  M in is tè re  d e  
l 'E d u c a tio n .

•  C o u re  p o u v an t ê tre  s u iv i*  p a r m a tiè res  s é p a ­
ré e * p e n d a n t u n e  p é r io d e  d e  u n  à  q u a tre  a n s .

•  R a ju s te m e n t s c o la ire  g ra tu it d a n s  n o s  lo c a u x .

•  C o rre c tio n  c o n c is e d e v o s tra v a u x .

• M a n u e ls  g ra tu its F ra is  d 'e xa m en s  o ffic ie ls  
p a y é s  p a r l 'In s titu t.

S C IE N T IF IQ U E
□  «e *t 9e'

□  10* année

□  lia année

G É N É R A L C O M M E R C IA L

□  8e et 9e I □  10e et lie

□  10e et 11eMMÜ^"0 12e année

IN S T IT U T  A L IE  7860 eit, rue Sherbrooke, Montréal.

San* obligation de votre part, demandai notre proapeetu*.

M., Mme, Mlle

Adreaae Villa

m tea «w aao m» n* |

□  Court da convaroatlon P

□  Mat Un»» oéparéa» é tou» |

la» nlvaaui [J
□  6e at 7a annéa «pédala «

pour adultaa y

□  Cours de l'Ecole Ij 
Universelle de Porit I
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Q u i p a ie  la  p u b l ic i t é ', l e s  " p r im e s ” ?

V o u s  e t m o i !

Il est effarant de voir le gaspillage qui se fait autour de 

nous, surtout dans des cas o ù  on n’a rien à perdre ni àje- 

ter par les fenêtres ! '

Parlons do crédit, où certaines entreprises arrivent à per­
cevoir jusqu’à 235% d'intérêt réel. Il vaut souvent mieux se 

passer de telle ou telle chose jusqu'à ce qu'on ait l'argent 

pour la payer comptant. . .que de pratiquer la fausse écono­
mie de "l’achat à tempéramment”. Certains magasins arri­
vent ainsi à soutirer de vous 235% d’intérêt annuel. En fait, 
dans bien des magasins on insiste pour que vous souscri­
viez au "plan de financement", on est surpris, voire même 

offusqué, de constater que vous désirez payer comptant. La  

chose est fort compréhensible : pourquoi accepter $250 main­
tenant si o n  peut obtenir de vous S500 par petits versements ? 

D’autant plus que le crédit qu’on vous fait,immobilise à l'a­
vance et pour une longue période une partie de votre revenu . 
Quand sur une paye vous avez à régler ce compte-ci, puis 

ce compte-là.. .que vous reste-t-il dont vous pouvez à la (in  

LIBREMENT disposer? Le crédit est un piège, il n'a pas 

été inventé pour vous faciliter la vie,mais pour augmenter 

les revenus des diverses entreprises qui le pratiquent. C’est 

une fausse économie, c’est u n e  tentation qu’il faut éloigner, 
car on crée chez vous le besoin par la publicité. . .puis on 

vous donne l’illusion de la facilité à payer avec le système : 
"Obtenez maintenant, p a y e z  p lu s  tarçj."

En parlant de la publicité. . .pourquoi croyez-vous que les 

compagnies dépensent des sommes folles en publicité de 

toutes sortes, sinon parce qu'elles sont assurées non seu­
lement de couvrir leurs frais, mais d'obtenir un profit net 

par l'entremise du consommateur ? Pour une certaine émis ■ 
sion de télévision, quatre apparitions de 2 minutes chacune 

du commanditaire sont payées. . .S175,000 ! Et 'qui e n  fera 

finalement les frais? V o u s  et moi! On vous a déjà parlé de 

lavage de cerveau pratiqué en Russie sur des "espions" ? 

Eh bien nous subissons le.même lavage de cerveau c h a q u e  

jo u r . Quand dix fois le jour on vient vous sussurer à l'oreil­
le que tel produit est "merveilleux” et que "vous ne pou­
vez pas vous en passer". . . bon gré mal gré vous finissez  

par le croire.

Un exemple qui prouve, entre mille, que c'est NOUS qui 
p a y o n s la publicité outrancière: j’ai comparé moi-même le 

prix d’un détergent super-annonçé, avec le prix d’un déter­
gent dont on ne parle jamais. Le premier se vend e n  boîte 

d’une livre et 9 onces à $0.60, le s e c o n c /  en sac de 5 livres 

à $1.30. Dans le premier cas, la livre revient à environ 38 

sous, dans le second cas, elle revient à. ..23 sous. Et ça  

lave aussi bien!

Quant aux primes, elles sont toutes des attrapes. L’attrait 

du "cadeau" nous fait choisir tel produit non pour le produit 
lui-même. . .mais pour la prime. Or à poids égal, le même 

produit sans prime revient moins cher. ..et le "cadeau" vaut 

exactement le prix qu’on le paie sans le savoir.

Nous y reviendrons !
Michelle ROY-GUÉRIN

P A T R O N  G R A T U I T  —  V o tr e  s a p in  d e  N o ë l s e r a  v r a im e n t o r ig in a l  

s i v o u s  le  d é c o r e z  d e  c e s  c h a r m a n ts  a n g e lo ts  f a i t s  a u  c r o c h e t e n  

u n  r ie n  d e  te m p s ! P r o c u r e z - v o u s  v i te  le  f e u i l le t n u m é r o  C - 8 5 5 0 - F  

a u  S e r v ic e  d e s  P o t r o n s /L a  T e r r e  d e  C h e z  N o u s /5 1 5 , a v e n u e  V ig e r /  

M o n tr e a l 2 4 . N  o u b l ie z  p a s  d e  m e n t io n n e r c la i r e m e n t v o t r e  n o m , 

v o t r e  a d r e s s e , le  n u m é r o  d u  f e u i l le t ,  e t d 'a jo u te r 1 0  s o u s  p o u r  f r a i s  

d e  m a n u te n t io n .

pages du foyer

R é d a c t r ic e : M ic h e l le  R o y - G u é r in

Les études et la débrouillardise 

mènent à tout...

même à (’amour!
Q u a n d  u n  enfant naît, il a en 

l u i to u t u n  capital de possibilités. 

U n  t r è s  g r a n d  nombre sont très 

I n te l l ig e n t s e t particulièrement 

d o u é s . R é c e m m e n t en France, 
c o m m e  c h a q u e  année on a trouvé 

l e  J e u n e le  p lu s intelligent du 

p a y s , p a r  d e s  t e s t s  d’intelligence 

e t d e q u o t i e n t intellectuel 

e f f e c tu é s  d a n s  les écoles, les pa­

r o is s e s , e tc . L’an dernier, 

c 'é ta i t u n  J e u n e paysan. Cette 

a n n é e , c ’e s t u n  jeune berger de 

1 7 a n s , d o n t l’intelligence est 

a u s s i g é n ia le  que celle d’Eins­
t e in , le  g r a n d  savant atomiste 

I n te r n a tio n a le m e n t connu. Mais 

s o n I n te l l ig e n c e n’était pas 

" c u l t iv é e ” . U n e  bourse substan­
t i e l l e  d e l ’ E ta t permettra donc 

à c e  g a r ç o n  de rattraper son  

r e ta r d , s u r to u t au point de vue

lui aura fournies. Et cela peut 

mener loin, surtout si la person­

nalité est forte et originale.

UN DESTIN SPÉCIAL

Paule Neveu est née dans une 

belle grande famille trifluvienne 

de souche. Nièce de deux écri­

vains, Dr Philippe Panneton, 

"Rlnguet”, ambassadeur au Por­
tugal, et Dr Auguste Panneton, 

"Sylvain”, ainsi que d’un émi­
nent chanoine, ayant une mère 

cultivée, très active dans les 

cercles d’oeuvres sociales et 

un père également très cultivé, 

elle avait déjà un héritage pro­

metteur. Mais elle aurait pu 

être une petite fille comme les 

autres, seulement elle avait une

P o u le  N e v e u , devenu Mme Antonio Longo, cause Ici avec sa m è re ,  

lo r s d 'u n e  r é c e p t io n  d o n n é e  e n  s o n  h o n n e u r à  T r o is - R iv iè r e s . S a  

v ie  e s t s i p e u  b a n a le  q u e  n o u s  a v o n s  v o u lu  la  r a c o n te r à  n o s  le c ­

t r ic e s . ( P h o to  R o la n d  L e m ir e ) .

é tu d e s  p a r c e  qu’il n’allait plus à 

l ’é c o le  d e p u i s  longtemps, et aussi 

-g t i e  d é v e lo p p e r  s e s  talents immen­

s e s  a f in  q u ’i l s  servent à la nation, 

a  s o n  m i l ie u ,  comme à lui-même.

T o u t c e  p a r a g ra p h e  a été écrit 

P e u r d é m o n t re r que les études, 
“ c u l tu r e  e t l’éducation dévelop­

p e n t l ’in t e l l ig e n c e , lui donnant 

a c * ,a n c e d e s e  manifester à 

s e n  m a x im u m . L’enfant est ex- 

n c te m e n t c o m m e  un grand champ 

e n  f r ic h e  q u i donnera une récolte 

« to n d a n te  p o u r  peu qu’on s’enoc-

ni'ur 11 °" osl ainsl desperson- 

‘ t e s  d o n t nous entendons par- 

e r s o u v e n t . O n  les envie. On 

' °  1 n u e  to u t leur a été donné 

■ » r J n  n a i s s a n c e . Mais il faut 

s o u l ig n e r q u ’i l s  ont eu d’abord 

° ’m in e  é d u c a t io n  et une bonne 

i n s t ru c t io n . Même des parents 

P  u  in s t ru i t s  peuvent élever par- 

R e n ie n t u n  enfant, s’ils s’en 

e n n e n t a  l’amour, la conipré- 

n s m n , Ime discipline à la fois 

i c e  e t f e rm e , surtout en ce
? - id f <î 0 n C e r n o lo s ô t l ld o s - D è s  

A d o le s c e n c e , un enfant intelli-

e t b ie n  é le v é  continuera sa 

l’r°Pre e d u c a t io n , i l "seferalul- 

eme :i Pai-Ur des bases qu’on

personnalité spéciale, un carac­
tère différent. Cela implique des 

difficultés, bien sûr, car les pe­
tites filles qui n’entrent pas dans 

le "moule” surtout au couvent, 
n’ont pas toujours la vie facile. 

Mais cela implique aussi une ri­
chesse de découvertes, et il doit 

être très Intéressant pour une 

mère de surveiller l’éclosion 

d’une personnalité forte parmi 

les membres de sa famille.

Paule Neveu a fait ses études 

au Collège Marie de l’Incarnation 

(Ursulines) jusqu’en rhétorique, 

puis alla continuer ses philoso­
phies à l’Université d’Ottawa, où 

elle obtint son baccalauréat 

ès-arts. Elle suivit également 

des cours d’amlnlstration desaf­

faires et de traduction. Parfaite 

bilingue, elle étudia ensuite l’es­

pagnol.

Sans cesser ses études, eHe 

a travaillé dans un bureau après 

avoir fait un peu de journalisme 

étudiant à l’Université McGill, 

à Montréal. Au cours de ses 

vacances, elle fit deux voyages 

en Europe, s’attardant surtout à 

Paris.

EN ITALIE
Son troisième voyage d’Europe 

elle avait décidé de le consacrer 

à l’étude. Elle s’est donc ins­

crite à l’université de Perugia, 

dans la province d’Ombrie, près 

d’Assise, en Italie. Cette univer­

sité internationale comptait alors 

deux mille étudiants venus de 

tous les milieux, de toutes les 

parties du monde et de tous les 

âges, de 18 à GO ans. Les cours 

de culture générale, grammaire, 
phonétique, histoire, géographie, 
lettres, et des cours spéciaux 

comme cinéma, archéologie, 
étaient donnés en italien. Pour 

apprendre plus rapidement sa 

langue d’étude, Paule Neveu prit 

donc pension dans une famille 

italienne. En quelques mois, elle 

était prête à suivre les cours 

d’archéologie et de lettres à 

l’université de Rome, et comme 

passe-temps, suivait les équipes 

de recherches archéologiques qui 
faisaient des fouilles pour re­
trouver des vestiges de l’antique 

civilisation étrusque.

Paule Neveu possédait donc 

quatre langues. De plus, elle 

avait une apparence agréable et 

beaucoup d’aisance. Elle trouva 

donc rapidement une situation de 

guide historique. Avec des tou­
ristes venus de tous les pays, 
elle a arpenté chaque rue 

de Rome.

A l’ouverture de la deuxième 

session du Concile du Vatican 

... on la chargea de l’organisa­
tion d’un bureau de presse. Elle 

dut donc faire preuve de beau­
coup de débrouillardise et d’es­

prit d’organisation. Mais elle 

avait un peu d’expérience en 

ce domaine, car elle avait été 

secrétaire d’un postulateur d’une 

cause de canonisation ...

ET L’AMOUR
Malgré toutes ces activités... 

cette Canadienne a rencontré 

l’amour. Le printemps dernier, 
dans la cité du Vatican, elle é- 

pousalt Antonio Longo, actuaire 

et professeur à l’université. Ce 

dernier parle couramment le 

français et possède une vaste 

culture. Nouvelle mariée, elle 

amena son époux rencontrer sa  

famille à Trois-Rivières, pour 

ensuite s’en retourner à Rome.

Pensez-vous que Paule Neveu- 

Longo a abandonné ses études ? 

Cette studieuse et active Cana­
dienne s'est inscrite à l’univer­

sité de Rome en histoire, en 

archéologie et en littérature dès 

cet automne ! "Pour être heu­
reux en Italie, comme en tout 

pays étranger ... il faut bien 

nous rendre compte que c’est 

à nous de nous adapter. Il faut 

y aller avec un esprit ouvert. 

Il ne faut jamais dire : Au 

Canada, on fait les choses ainsi 

...” Inutile de dire que la 

nouvelle Italienne s’est parfai­

tement adaptée à son pays 

d’adoption.

Et voilà comme une person­
nalité originale, la débrouillar­
dise, une solide éducation et de 

bonnes études peuvent rendre une 

vie Intéressante !

A J R . G et C G -R
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L a  c o u rr ié r is te  ré p o n d à to u r d e rô le a u x q u e s tio n s , -1 à 5 s e m a in e s  

a p rè s l'e n v o i. R é p o n s e  p e rs o n n e lle  d a n s c a s G R A V E  e t U R G E N T  p a r 

E X C E P T IO N  (e n v e lo p p e  a d re s s é e  e t a ffra n c h ie ). C o n d itio n s : 1 - C o m ­

m e n c e r la le ttre e n s e p ré s e n ta n t (s e x e , â g e , s itu a tio n )  —  2 - L e ttre  

c o u rte , c la ire , lis ib le , d é ta ils  e s s e n tie ls s e u le m e n t*— 3 - P s e u d o n y m e  

o r ig in a l p o u r s e re c o n n a ître  fo c ile m e n t —  4 - C in q q u e s tio n s a u m a x i­

m u m — S - N o u s n e m e tto n s p a s le s c o rre s p o n d a n ts e n re la tio n s e n tre  

e u x  —  6 - P o u r d e m a n d e s d e v ê te m e n ts , o n  p u b lie ra  le  n o m  e t l’a d re s s e .  

S in o n , s ’a d re s s e r a u B ie n -E tre  S o c ia l d e s o n d io c è s e — 7 - P o u rc o r-  

re s p o n d a n c e , v o ir S e rv ic e d e C o rre s p o n d a n c e  —  8 - P o u r a n a ly s e d e  

l ’é c r itu re , s 'a d re s s e r à G ra p h o -a n a ly s e  p a r L o u is e  —  9 - S i o n é c rit,  

m e n tio n n e r le  1 e r p s e u d o n y m e e t la  d a te  d e p u b lic a tio n  d e la  ré p o n s e  —  

1 0 - P a s d e s ig n ific a tio n s d e p ré n o m s  —  "C o u rr ie r d e M ic h e lle , L a  

T e rre  d e C h e z N o u s , 5 1 5  V ig e r, M o n tré a l 2 4 " .

Foire confiance... 

pour inspirer confiance

0 -J 'o i 1 6 a n s . P a rle z -m o i d u  tra v a il d e s e c ré ta ire  e t d e s té n o -d a c ­

ty lo ... L a  m a s tu rb a t io n  e s t-e lle  p é c h é ?  J e  v e u x  re c e v o ir v o tre  m é th o ­

d e p o u r c o m b a ttre le s m o u v o is o s h a b itu d e s ... J e s o rta is  à 1 5 a n s , 

(’é ta is  a s s e z lé g è re . M a in te n a n t je  n ’a i p lu s r ie n  à m e re p ro c h e r. J e  

v o is à p ré s e n t u n  g a rç o n  to u s le s 1 5 jo u rs ... M a is  u n  v o is in  e s t trè s  

c o lla n t e t je  n e s o is q u o i fo ire  p o u r m 'e n  d é b a rra s s e r. M a m è re  n e  

v e u t p a s q u e j'a ille  à la  s a lle  d e d a n s e , q -t-e lle  ra is o n ? ... Q u e  s o n t 

le s  rê v e s é ro tiq u e s ? ... U n e  ré p o n s e  p e rs o n n e lle  s v p .

J ’A I B E S O IN  D ’U N  P E U  D E  C O N F IA N C E

R .- L a  c o n fia n c e  ... p o u r l'a v o ir , 
1 1 fa u t la m é rite r. P o u r c e la , 
a v o ir u n p e u d e s é r ie u x e t d e  
lo g iq u e , d e s u ite  d a n s le s  Id é e s . 
O r v o u s m e  p o s e z  d e s  q u e s tio n s  
a u x q u e lle s J ’a i d é jà  p lu s  d e  v in g t 
fo ls  ré p o n d u . P o u r a v o ir la  m é ­
th o d e  c o n tre  le s  m a u v a is e s  h a b i­
tu d e s , il fa u t jo in d re  à  s a  d e m a n d e  
u n e e n v e lo p p e a d re s s é e à s o i- 
m ê m e e t T IM B R E E ... P a r a il­
le u rs , s i v o u s m e  d e m a n d e z  c e tte  
m é th o d e , c ’e s t q u e v o u s s a v e z  
trè s  b ie n  c e ^ q u ’e s t la  m a s tu rb a ­
t io n e t q u ’à m o in s d e n ’a v o ir 
a u c u n e  c o n s c ie n c e  o u  n ’a v o ir ja ­
m a is é tu d ié  le  c a té c h is m e , v o u s  
d e v e z p a rfa ite m e n t s a v o ir q u e  
c ’e s t m a l ! J e  l ’a i b ie n  d e s  fo is  
ré p é té , e t c ’e s t é c r it d a n s l ’e n ­
tê te , q u e  p o u r a v o ir u n e  ré p o n se  
p e rs o n n e lle , il fa u t q u e c e s o it 
u n ^  c a s g ra v e  e t u rg e n t, e t v o u s  
n ’ê te s  s û re m e n t p a s  d a n s  c e  c a s - 
là  ; .. . J ’a i d it a u s s i trè s  s o u v e n t 
q u e s i le v o is in “ c o lle ” , o n  
l ’a v e rtit e t o n  s e  p la in t à  m a m a n  
... J ’a i ré p é té  je  n e  s a is  c o m b ie n  
d e  fo is  q u e  j ’a p p ro u ve  le s  m è re s  
q u i d é fe n d e n t a  le u rs  tro p  je u n e s  
f ille s d e fré q u e n te r le s s a lle s  
d e  d a n s e , c a r e lle s  s o n t à  la  fo ls  
tro p je u n e s p o u r n e p a s a v o ir  
c o n s c ie n c e d e to u s le s d a n g e rs  
q u i le s  y  m e n a c e n t, e t tro p  J e u n e s  
p o u r s a v o ir m a îtr is e r le u rs  im ­
p u ls io n s . E t c o m b ie n d e fo is  
n ’a i- je  p a s  e x p liq u é  la  d iffé re n c e  
e n tre  u n e  s e c ré ta ire  e t u n e  s té n o ­
d a c ty lo  ? Il fa u t à  la  p re m iè re  
u n e fo rm a tio n  s u p é r ie u re , d e  la  
c u ltu re , d e l ’in itia t iv e , c a r e lle  
e s t l ’a s s is ta n te  d u  p a tro n , ta n d is  
q u e la  s té n o n ’a  q u ’à  s u iv re  le s  
o rd re s d o n n é s , tra n s c r ire le s  
le ttre s j e tc ... E t le  n o m b re  d e  
fo is o u J ’a i p a r lé d e b é g u in s  
a d o le s c e n ts n e s e c a lc u le p lu s ! 
C e q u ’il fa u t p o u r s ’a im e r, c e  
n ’e s t p a s d e s e tro u v e r “ fin s ”  
.. . c ’e s t d ’ê tre  d e s a d u lte s . O r 
le s e n fa n ts q u i c o m m e n c e n t à  
s o r t ir  à  1 4 1 5  a n s , s ’im a g in e n t 
à to r t q u ’à 1 6 - 1 7 a n s , e lle s  
o n t to u s le s  d ro its , l ’e x p é r ie n c e  
e t la m a tu rité d ’a d u lte s ! ... 
E t à q u o i p e u t b ie n  v o u s  s e rv ir  
d e s a v o ir c e q u e s o n t le s  rê v e s  
é ro tiq u e s ... e t d ’a ille u rs , n ’e n  
a v e z -v o u s p a s u n e p e tite  id é e ?  
D ’a ille u rs , J e l ’a i d é jà b e l e t 
b ie n  e x p liq u é ! M a  p a u v re  p e tite , 
o ù d o n c  a v ie z -v o u s  la  tê te  q u a n d  
v o u s  lis ie z  m o n  c o u rr ie r, p u is q u e  
v o u s  v o u s  d ite s  le c tric e  a s s id u e ?  
P o u r q u ’o n  v o u s  fa s s e  c o n fia n c e , 
i l fa u t a g ir a v e c  p lu s  d e  m a tu r ité : 
ê tre  p o s é e , ré flé c h ie , a tte n tiv e , 
a c c e p te r u n re fu s d e la  p a rt d e  
v o s é d u c a te u rs p a rc e  q u e s a n s  
c o m p re n d re , v o u s s a v e z to u t d e  
m ê m e q u ’ils  d é s ire n t v o tre  b ie n  
e t v o tre b o n h e u r. E n fin , p o u r 
q u ’o n  jo u s fa s s e c o n fia n c e , la  
p re m iè re c h o s e à fa ire e s t 
d ’A V O IR  C O N F IA N C E . O r v o u s  
d o u te z d e l ’o p p o rtu n ité  d e s d é ­
fe n s e s d e v o tre  m è re . J e  c ro is  
q u ’a u  c o n tra ire  e lle  v o u s  c o n n a ît, 
v o u s  a im e  e t v o u s  p ro tè g e  c o n tre

v o u s -m ê m e , e t p lu s  ta rd  v o u s  la  
re m e rc ie re z . E n a tte n d a n t ... 
e s s a y e z d o n c d e lu i re n d re  la  
tâ c h e u n p e u m o in s d iff ic ile  e n  
v o u s p lia n t d e b o n n e g râ c e , e n  
c h e rc h a n t à lu i re n d re s e rv ic e , 
e n tro q u a n t v o tre  h o s tilité  c o n ­
tre  u n b e a u s o u r ire , e t c a u s a n t 
c o e u r à c o e u r a v e c e lle . C ’e s t 
a in s i s e u le m e n t q u ’e lle s a u ra  
s i e lle  p e u t v o u s  fa ire  c o n fia n c e . 
V o u s ê te s u n  p e u  tê te  d e  lin o tte , 
m a J o lie ! V a fa llo ir tâ c h e r d e  
d e v e n ir p lu s s é r ie u s e  a v a n t d e  
v o u lo ir a v o ir  u n e  lib e r té  d ’a d u lte ! 
B o n n e  c h a n c e  ... e t s o u r ie z !

16 IR IS : V o tre p è re a p ris c o n s ­

c ie n c e d e s o n rô le d ’é d u c a te u r. Il 

v o u s re fu s e à 1 6 a n s d e s s o rtie s  

q u ’ il a e u  l’ im p ru d e n c e  d e v o u s  p e r­

m e ttre à 1 5 a n s . C ’e s t c h o q u a n t,  

d ’a c c o rd ... m a is la s é c u rité d 'a ­

b o rd , p a s  v ra i?  — V o u s c o n ju g e z tro p  
tô t le v e rb e a im e r, s a n s s a v o ir c e  

q u ’il v e u t d ire . C e n ’e s t p a s la  fré ­

q u e n c e d e s re n c o n tre s ... m a is la  

m a tu r ité d e p a rt e t d ’a u tre , q u ’il 

fa u t p o u r s ’a im e r. —  J ’a i d é jà  d it c e  

q u e  « je p e n s a is d e s b a is e rs ... m a is  

u n e e n fa n t d e 1 6 a n s q u i "s e  p ro ­

m e t d e n e  ja m a is  s e la is s e r e m b ra s ­

s e r a v a n t d ’ê tre m a rié e ’’... s e ra  
d é jo u é e  p lu s  v ite  q u ’e lle  n e le  p e n ­

s a it '—  A llo n s , "re s p ire z " , c h a r­

m a n te e n fa n t... il n ’e n tie n t q u 'à  

v o u s d e n e p a s d ra m u tis e r v o s p e ­

t ite s  c r is e s  d ’a d o le s c e n c e !

P IM P E R E L L E : I l e s t to u t-à -fu it  
n o rm a l d ’a im e r b e a u c o u p le s g a r­

ç o n s à 1 5 a n s , c ’e s t l'é v e il d e la  

s e x u a lité  q u i fa it ç u ... e t n o n p a s  

le fa it q u e v o u s s o y ie z o rp h e lin e  

d e p è re ! T â c h e z d e m a îtr is e r v o s  

a ttira n c e s p h y s iq u e s p o u r to u te  

p a ire d e p a n ta lo n s q u i p a s s e , ç a  

v a u d ra m ie u x . E t m a îtr is e z a u s s i 

v o s im p re s s io n s d 'ê tre m a lh e u re u ­

s e ... c ’e s t e n c o re u n v ila in  to u r d e  

v o tre im a g in a tio n a d o le s c e n te . E t 

s i v o u s v o u s e n n u y e z ... c 'e s t q u e  

v o u s le v o u le z b ie n ! Il y a ta n t a  

fa ire q u a n d o n s a it v o ir a u to u r d e  

s o i e t q u ’o n  v e u t s e  re n d re  u tile !

FR A N C H E -IN E-e t-E V E F U R IE U ­
S E : C e fa m e u x  p ro b lè m e d e s b a is e rs  

re v ie n t trè s s o u v e n t d a n s le c o u r­

r ie r , je  c ro is c h a q u e fo is a v o ir ré ­

p o n d u u n e fo is  p o u r to u te s ... m a is  

n o n , il fa u t q u e c h a c u n e v ie n n e  m e  

d e m a n d e r q u o i d ire  à u n  g a rç o n  a u ­

q u e l o n re fu s e u n b a is e r, s u rto u t 

u n "b a is e r à la  fra n ç a is e " . D 'a b o rd  

q u e to u te s le s  je u n e s  fille s  s a c h e n t 

q u e n i l’a m i ré g u lie r, n i l’o m i d e  

p a s s a g e , n ’o n t "d ro it" a c e tte  p ri-  

v a u té , m ê m e s 'ils la d e m a n d e n t. 

Q u ’e lle s s a c h e n t é g a le m e n t q u e s i 

c e g e n re d e b a is e r n e le u r fa it a u ­

c u n e ffe t s p é c ia l, il e n p ro d u it u n  

c h e z le s g a rç o n s ... a u tre m e n t, p o u r­

q u o i e x ig e ra ie n t- ils to u s c e b a is e r, 

s i ç a n e le u r fa is a it rie n ? M ê m e  

q u a n d la  je u n e  fille  d it q u e c e la  n e  

lu i fa it r ie n , e n  ré a lité  c e la  lu i fa it 

q u e lq u e c h o s e m u is e lle  n e  s ’e n  

re n d  p a s c o m p te . B a is e rs , c a re s s e s ,  

to u c h e rs , o n t p o u r b u t d ’e x ite r l’a p ­
p é tit s e x u e l c h e z  lu  fe m m e . Q u a n d  

s a s e n s u a lité n ’e s t p a s e n c o re  
é v e illé e , e lle  s e s e n t s e n tim e n ta le , 

h e u re u s e , e lle  c ro it à l'a m o u r... e t 
c ’e s t p ré c is é m e n t là le p iè g e : s a  

s e n s u a lité e s t "d iffu s e " , c ’e s t-à -  
d ire  q u ’e lle  n e s e m a n ife s te  p u s e n ­

c o re o u v e rte m e n t, m a is e lle a g it 

c o m m e u n a lc o o l, in s id ie u s e m e n t, 

e lle  tro u b le  e t a ffa ib lit la  ré s is ta n ­

c e s a n s q u e la  je u n e fille  n e s ’e n  

re n d e c o m p te . V o ilà p o u rq u o i le s  

p u rtic s  d ’e m b ra s s a d e s , d e c a re s s e s ,  

d u n s le s e n d ro its re c u lé s o u le s  

a u to s s ta tio n n é e s , fin is s e n t s o u v e n t 

m a l, e t la is s e n t la  je u n e fille  é to n ­
n é e d ’a v o ir c é d é e t p le in e d e re ­

m o rd s . M a in te n a n t, il n e fu u t p a s  

q u u lif ie r le s g a rç o n s d e m o n s tre s  

s e u le m e n t p a rc e  q u 'ils  p re n n e n t d e s  

c h a n c e s ; c ’e s t le u r n a tu re  q u i v e u t 

ç a ; D ie u  a c ré é c h e z l'h o m m e l’ in i­

t ia tiv e  e t l'a u d a c e e n c e d o m a in e ,

x im n rrrr r r irs T rrr im rrrr in n rrr r ir ra T T n ^ ^
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4 9 8 6  -  R O B E  O U  T U N IQ U E , c e  

p e tit m o d è le  c o q u e t c o n v ie n d ra  

b ie n à v o tre fille tte . P o u r la  

c la s s e o u le je u , c h o is is s e z  

le tw e e d , q u 'e lle  p o rte ra  a v e c  

b lo u s e o u c h a n d a il. E t p o u r  

le s fê te s ... fa ite s - lu i e n ro b e  

d e  v e lo u rs . F a c ile  à fa ire . P o u r  

ta ille s  d 'e n fa n t 2 -4 -Ô -8 s e u le ­

m e n t. P rix : $ 0 .6 0 .

4 9 /9  -  T  U N IQ U E  E T B L O U S E , 

e n s e m b le p a r fa it p o u r l'é c o liè ­

re . M a is p o u -q u o i n ’e n a u ra it-  

e lle p a s e n e n s e m b le d e to i­

le tte  é g a le m e n t, d e v e lo u rs  o u  

d e ta ffe ta s  a v e c b lo u s e  s o y e u ­

s e ? L a ta ille  s e m i-a ju s té e e s t 

trè s s e y a n te p o u r la fille tte  

q u i g ra n d it. P o u r ta ille s  ju n io r  

6 -8 -1 0 -1 2 -1 4 s e u le m e n t. P rix :  

$ 0 .5 0 .

4 9 6 8  -  T  U N IQ U E E T R O B E ô

la m o d e p e u t s e  p o rte r a v e c  o u  

s a n s b lo u s e , s e lo n l'o c c a s io n .  

L e m ê m e p a tro n p e u t s e rv ir  

p o u r u n e to ile tte d e to u s le s  

jo u rs o u p o u r u n e o c c a s io n  

s p é c ia le . P o u r je u n e fille  e t 

d a m e . T a ille s 1 2 -1 4 -1 6 -1 8 -2 0 .  

P r ix : $ 0 .6 0 .

C O M M A N D E : P o u r to u te  c o m m a n d e , s 'a d re s s e r a :-S E R V IC E  D E S P A T R O N S -L a  T e rre  d e  C h e z N o u s  

-5 1 5  V ig e r - M o n tre a l 2 4 . - E c r ire  e n le ttre s  m o u lé e s le  N O M , l'A D R E S S E , b ie n  m e n tio n n e r le  N U M E R O  

d u  p a tro n  e t la  T A IL L E  d é s iré e . - J o in d re  le  p r ix  e n  b o n  o u  m a n d a t (n o u s n e s o m m e s p a s  re s p o n s a b le s  

d e l'a rg e n t m is  te l q u e l s o u s e n v e lo p p e ). L e s p a tro n s s o n t e n a n g la is , a v e c le x iq u e  fra n ç a is . S e u le s  

le s  ta ille s  m e n tio n n é e s  s o n t d is p o n ib le s .
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c a r il fa u t b ie n  q u e l'u n  d e s  d e u x  

c o m m e n c e , e t to u t c e la e s t p ré v u  

e n  v u e  d e la  c o n tin u a tio n  d e la  ru c e . 
P o u r e n re v e n ir à  v o tre  c a s , s i v o u s  

n e v o u le z p a s v o u s b rû le r... n e  

jo u e z  p a s a v e c  le  fe u . II e s t to u jo u rs  

p o s s ib le p o u r u n e je u n e fille  d e  
re p o u s s e r fe rm e m e n t le g a rç o n e n  

d is a n t:  "J e n 'a c c e p te p a s c e tte

s o rte d e b a is e r." O n fa it u n b e a u  

s o u rire , e t le to u r e s t jo u é . S 'il  

in s is te e t d e m a n d e d e s ra is o n s , 

o n n 'a q u ’à ré p o n d re : "U n e je u n e  

f ille  n ’a p a s à e x p liq u e r p o u rq u o i 

e lle  tie n t à s e fa ire  to ta le m e n t re s ­

p e c te r, tu  n e c ro is  p a s ? " L e s b o n s  

g a rç o n s a d m ire ro n t la je u n e fille  

_ ? t la  re s p e c te ro n t s a n s lu i e n v o u ­

lo ir , e t le s m a u v a is fu iro n t p n 'rc e  

q u ’ ils  n e c h e rc h a ie n t q u e le u r a m u ­

s e m e n t, e t p a s u n e je u n e fille  n e  

d o it re g re tte r c e s é g o is te s jo u is ­

s e u rs !

M o u v a is e s h a b itu d e s  

c h e z le s p e tits ?

I l e s t b ie n  e n te n d u q u e la  m é ­

th o d e d e c o n trô le d e s ré fle x e s  

q u e je d is tr ib u e p o u r c o m b a ttre  

le s h a b itu d e s im p u re s n e s 'a ­

d re s s e q u 'a u x a d u lte s e t u u x  

a d o le s c e n ts , m a is p a s u u x e n ­

fa n ts . Il fa u t d ’a ille u rs  a v o ir u n  

p e u  p lu s  q u e  l’â g e  d e  ra is o n , n o n  

s e u le m e n t p o u r p é c h e r e n c e tte  

m a tiè re ... m a is a u s s i p o u r c o m ­

p re n d re  la  m é th o d e . Il e s t é v id e n t 

q u e p o u r u n e n fa n t d e 4 a n s ...  

c e tte m é th o d e e s t in a d m is s ib le . 

L e s e n fa n ts q u i "s e to u c h e n t"  

n e s o n t p a s d e s v ic ie u x , m a is  

d e s in q u ie ts . Q u e le s m a m u n s  

s e p ro c u re n t d o n c G R A T U IT E ­

M E N T le s d e u x p e tite s b ro c h u ­

re s : "L ’é d u c a tio n s e x u e lle " e t 

"L o s h a b itu d e s n e rv e u s e s " , e n  

é c r iv a n t à lu D iv is io n d e l'H y ­

g iè n e M e n ta le , S e rv ic e d e l'In ­

fo rm a tio n , M in is tè re  d e la  S a n té ,  

O tta w a , O n tu rio .

M IC H E L L E

P O U R A L L E R D E L 'A V A N T : V o ic i,  

p a r o rd re , c e u x q u i o n t ré g n é  s u r la  

G ra n d e -B re ta g n e d e p u is la re in e  

V  ic to r iu (1 8 3 7 -1 9 0 1 ): E d o u u rd X II 

(1 9 0 1 -1 9 1 0 ), G e o rg e V (1 9 1 0 -1 9 3 6 ), 
G e o rg e s V I (1 9 3 6 -1 9 5 2 ), E lis a b e th  
II (1 9 5 2 — ). L e  m o t n e r f s e  p ro n o n c e  

c o m m e s i le F fin u l n 'e x is ta it p a s : 

n è rr . L e  m o t o s s e p ro n o n c e  n u s in ­

g u lie r: o s s e , e t u u p lu r ie r: o h . V o s  

q u e s tio n s p ro u v e n t q u e v o u s v o u le z  

v o u s re n s e ig n e r... m a is e n m ê m e  

te m p s q u e v o u s n e s e m b le z  p a s  p o s ­

s é d e r d e d ic tio n n a ire . O r le  d ic tio n ­

n a ire fra n ç u is e s t e s s e n tie l à la  

m a is o n . J 'y  a i p ris  là  to u s c e s re n ­

s e ig n e m e n ts . N 'h é s ite z p u s à v o u s  

p ro c u re r u n P e tit L a ro u s s e , o u u n  

Q u ille t-F la m m a rio n , c e s o n t le s  
d e u x  m e ille u rs .

N IC O L E C .: I l e x is te  p lu s ie u rs  p o m ­

m a d e r. "m a is o n " q u i d e v ra ie n t d o n ­

n e r u n e c h e v e lu re  a b o n d a n te  e t s a i­

n e . M a lh e u re u s e m e n t, c e rta in e s  

p e rs o n n e s o n t, h é ré d ita ire m e n t, le s  

c h e v e u x trè s fin s (ils p e u v e n t e n  

a v o ir a u ta n t q u e le s a u tre s , m a is  ç a  

n e p a ra it p u s ) o u e n o n t p e u . D ’u u - 

tre s o n t u n m a u v a is ré g im e a lim e n ­

ta ire  e t v itu l. L a v is ite  u u m é d e c in  
s ’ im p o s e to u jo u rs , c a r à q u o i b o n  

s o ig n e r q u e lq u e c h o s e d o n t o n n e  
c o n n a ît p a s lu  c a u s e ?  J e  n 'a i g u è re  

c o n fia n c e , m a is v o ic i to u t d e m ê m e  

u n e  re c e tte  q u e  v o u s  p o u rre z  e s s a y e r 
u n m é la n g e d e 5 0 g ra m m e s d ’h u ile  

d ’o liv e a v e c 5 g ra m m e s d e m a c is  

(p h a rm a c ie ), à d e u x fr ic tio n s p a r  

jo u r.  —  U n e c o u p e io u rte , s im p le , 

"c h e z u n e  « b o n n e  c o iffe u s e , s e ra it e n  

to u t c a s  d e m is e  p o u r d o n n e r p lu s  d e  
v o lu m e  à v o tre  c h e v e lu re .

C LA U D E TTE  . : O n n e p e u t ra lle n tir  
o u a c tiv e r le ry th m e d e la  n a tu re . 

L a is s e z  d o n c a llo n g e r v o s c h e v e u x  

s a n s rie r y fa ire . L a  m o y e n n e  d ’a l­

lo n g e m e n t e s t d ’e n v iro n */j p o u c e  
p a r m o is .

L A P E T IT E D O L L Y : V o u s p o u v e z  

e n v o y e r q u e lq u e s m o ts d e re m e rc ie ­

m e n ts à c e g a rç o n , m u is re s te z d i­

g n e , p u s d e g ra n d e s  d é c la ra tio n s e t 

d e g ra n d s  p o in ts  d ’e x c la m a tio n : "J e  

te re m e rc ie d e ta d é lic a te  p e n s é e . 
T u c a rte d 'a n n iv e rs a ire m 'a fa it  
b ie n p la is ir . P e n s é e s a m ic a le s . 

X X X ". E t à s o n a n n iv e rs a ire , v o u s  

p o u rre z v o u s a u s s i lu i e n v o y e r u n e  
c a rte .

FE U ILLE P E R D U E : J e  n ’e n  te v ie n s  

p a s . N o n ,^  v ra im e n t, je  n 'e n  re v ie n s  
p a s . V o ilà  u n e je u n e fille  q u i é c r it  

p o u r s a s o e u r m u ric e , q u i, p u ra ft- il,  

n e s a it p a s s i e lle  e s t e n c e in te , c a r 
e lle  e s t ig n o ra n te  e t s o n  m a ri a u s s i!  
M o je u n e  a m ie , s i v o tre  h is to ire  e s t 

v ra ie , d ite s d o n c à v o tre s o e u r d e  
c o n s u lte r u n m é d e c in d e l'U n ité  

S a n ita ire  la  p lu s p ro c h e , c ’e s t g ro -  

tu it. E t p u is d itc s -tu i d o n c a u s s i 

q u 'e lle  a le D E V O IR  d e s e re n s e i­

g n e r. J e s u g g è re u p e u p rè s to u te s  

le s s e m a in e s d e s v o lu m e s q u 'o n  

p e u t s e p ro c u re r. M e s le c te u rs e t 

le c tr ic e s q u i s o n t e n c o re d a n s l’ i­
g n o ra n c e ... c ’e s t q u ’ ils  tie n n e n t b y 

d e m e u re r! C e n ’e s t to u t d e m ê m e p u s  
u n e d é m u rc h e a i d iff ic ile  e t s i c o û ­

te u s e q u e d e c o m m a n d e r u n v o lu m e  
d ’u n o u d e u x d o lla rs à l’u d rc s s e  

m e n tio n n é e ! Q u’e lle c o m m a n d e : 

"A u  s e rv ic e  d e l’a m o u r" , é d itio n  fé ­

m in in e à $ 1 .5 0 (p lu s 1 0 s o u b d e  

p o s te ) u u x E d itio n s O u v riè re s , 1 6 1 7  

M a is o n n e u v e , M o n tré a l 2 4 . O u  fa ite s -  

lc p o u r e lle . C e v o lu m e la  re n s e i­

g n e ra c o m p lè te m e n t. Il y a a u s s i 
l ’é d itio n  m u s c u lin e  a u m e m e p rix ...  

p o u r v o tre  b e a u -frè re ...!

O C É A N O N O X  : C e s q u e s tio n s d ’é ­

t iq u e tte n 'o n t p a s te lle m e n t d 'im ­

p o rta n c e . A v e c le s re lig ie u s e s , le s  

p ro fe s s e u rs , c o m m e a v e c to u s s e s  

s u p é rie u rs , il fa u t to u jo u rs s e m o n ­

tre r p o lie , s 'e ffa c e r p o u r le u r la is ­

s e r le  p u s s a g e , le s s a lu e r, ê tre  d is ­

c rè te  q u a n d o n le u r p a rle , e tc . V o u s  

p o u v e z e n v o y e z u n e c a rte à c e tte  

re lig ie u s e .

17 P R IN TE M P S : 11 y a p lu s ie u rs  
m a is o n s d ’e n re g is tre m e n t s u r d is q u e  

à M o n tré a l. V e n e z , s i v o u s c ro y e z  

a v o ir q u e lq u e c h a n c e d e s u c c è s , e t 
v o y e z d a n s l’a n n u a ire  té lé p h o n iq u e , 

s e c tio n  d e s p a g e s ju u n e s , à la  m e n ­

t io n : "R e c o rd in g " .

U N E Q U I V E U T S A V O IR Q U I A  
R A IS O N : J ’u i d é jà  e x p rim é m a in te s  

fo is m o n a v is  là -d e s s u s . L a  c o rre s ­
p o n d a n c e  e n tre g u rç o n s  e t fille s , à  

1 4 -1 5 a n s , c 'e s t d a n s le fo n d u n  

f lir t p a r la  p o s te . E t to u te s s e m o n ­

te n t la tê te a v e c ç u , s c b â tis s e n t 

d e s ro m a n s . C e n ’e s t p a s m a l...  

c ’e s t d a n g e re u x p o u r l’é q u ilib re  

é m o tif e n fo rm a tio n . S i c ’e s t "p o u r 

v o u s c h a n g e r Ifs  id é e s " , p o u rq u o i 

n e p a s c o rre s p o n d re a v e c u n e je u n e  
f ille ? — L a  d a n s e  n ’e s t p u s  p é c h é  e n  

e lle -m ê m e , m a is  o c c a s io n  d e  tro u b le , 

s u rto u t p o u r le s fille tte s  n a iv e s e t 

é m o tiv e s . —  V o u s a v e z c e rta in e m e n t 
" le  d ro it" d ’a v o ir u n c e n tre  s p o rtif. 

I l fa u t in té re s s e r le s a d u lte s  à v o tre  

c a u s e , p o u r q u 'o n  e n  b â tis s e  u n  d a n s  

v o tre c o in . Q u a n t a u x  "p a rtie s , 

v o u s ê te s u n p e u  je u n e . Q u a n d u n e  

a d o le s c e n te a s e s 1 5 a n s ré v o lu s , 
e lle  p e u t c o m m e n c e r, s o u s s u rv e il­

la n c e , à a v o ir d e p e tite s  re n c o n tre s  

m ix te s c h e z e lle , à c o n d itio n  q u e  
le s p a re n ts s o ie n t là p o u r v e ille r  

à c e q u e c e la  n e d é g é n è re  p a s e n  
"p a rty " p o u r le s "g ra n d s ". V o tre  

é c r itu re  e s t g e n tille .

C R IC R I (q u i otlend vo ire rép o n se): 
A y e z la  v o lo n té d e v o u s te n ir d ro i­

te , c ’e s t to u t c e q u e ç a  p re n d . L a i-  

te s - le p o u r v o tre s a n té e t p u r c o ­
q u e tte r ie . A v o u s te n ir c o u rb é e , 
v o u s d ig é re re z m a l, v o u s a u re z d e s  

m a u x d e d o s , e t à 3 0 a n s , v o u s s e ­
re z d é jà v o û té e . R e d re s s e z -v o u s  

c h a q u e  fo is  q u e  v o u s y  p e n s e z . C  e s t 

d e la  m o lle s s e  e t u n e m a u v a is e  h a ­

b itu d e d e s e "d ra p e r" s u r le s  m e u ­

b le s  e t fa u te u ils ! A  1 5 a n s ... c e  n ’e s t 

to u t d e  m ê m e  p a s d e la  fu tig u e  o u  d e  

la  fu ib le s s c ! M a rc h e z to u s le s  jo u rs  

d ix m in u te s a v e c u n  g ro s liv re  e n  
é q u ilib re  s u r la  tê te , ç a  v o u s a id e ra . 

—  V o tre p ie rre  d e n a is s a n c e e s t le  

ru b is  (ro u g e ).

(S u ite  à  la  p a g e 1 6 )_____

P S E U D O N Y M E S O R IG IN A U X :
P im p rcn e lle , F ro n ch o -ln e , E ve

F u rio u s o .
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IjCS 15~25...
Il V « deux semaines, j’ai 

J,rde la première emission  
\,t Caisses Populaires, m-

"Les 15-25." Jen’at
'!ucun commentaire à faire sur 

nroüramme du point de vue 

technique ou autre. Je veux 
Seulement réfléchir sur les o- 

Pinions ,-mises par la major,- 

des jeunes qui ont répondu 
mx questions. La façon dont 
3„ abordait le jeune était di- 
recto : “Croyez-vous que les 
,runes ont quelque chose a 
lirc 1" Sans tarder, on enten­

dait, dit d'une voix forte: 
••Oui, nous avons quel quo 

chose o dire.

]e n'ai pas cessé d'espérer 
une réponse qui me satisfasse 
L'éternelle plainte du manque 
de comprehension des parents, 

de l'autre génération, disent • 

ils, les empêche de s’expri- 
merMais outre cela, qu'est-ce 

qu'ils veulent dire, donc ? 
gu,. veulent-ils au juste? 

Dans une certaine catégorie 
de jeunes 1964, des gestes 
sont posés qui dénotent leur 
manque de maturité, leurin- 

| conséquence. Pour eux l'ex- 
( péri en ce d'une vie vécue sous 

le confort du jour, mai s tra­
versée de mille difficultés et 

cela au prix de durs combats, 
ce n’e.sl pas suffisant pour 
justifier une génération qui a 
grandi dans un monde diftici- 

I le, de dire et redire à cette 
ardente jeunesse: "Prends 

•garde! Réfléchis! Consulte 
1 et pense que tes actes te sui- 
! iront. Face à un avenir incer­

tain succédant à un présent 
| dillicile et te souvenant sans 

te l'avouer d’un passé riche, 
fécond, pas pour autant ex­

empt d'erreurs mais loyal, 
| honnête et travailleur : J eu • 

nesse d'aujourd'hui qui ne 
cesse de répéter que tu as 
quelque chose à dire, dis-le 
donc! Ne lais pas qu‘expri­

mer Ion désir, dis-le! Nous 
attendons tant de toi ! En te 
regardant vivre, nous ne sa­

vons plus au juste si on doit 
le craindre ou te faire con- 
lïance. l'a, parle, nous t’é- 

| coulons.

Marie DUPUIS

y

Un fait inattendu 

s’est produit à Toronto
‘c# m

[Plaquettes gratuites 

Isur l’éducation:

De la naissance 

à l’adolescence
Les parents soucieux de bien 

flever leurs enfants et de bien 
envisager toutes les difficultés 
fe l’éducation sans faire de faux 
pas parfois si dom m ageables, 
peuvent se procurer gratuitem ent 
toute une série de dépliants en 
s’adressant au Service de l’H y- 

iglene M entale, M inistère de la 
Santé et du Bien-Etre Social, 
O ttaw a, O ntario. Ces brochures 
se retrouvent égalem ent dans 
les U nités Sanitaires, au M inis­
tère provincial de la Santé, et 
pas les Services m unicipaux de 
ante et de Bien-Etre social. 

V olet les titres des brochures: 
L’éducation sexuelle - L 'arrié­
ré01' m entale - Le bégayem ent 

■ La destructivité - Les yeux - 
tes habitudes nerveuses - Pré­
dation a l’école - Jeu et com ­
pilons de Jeu - La tim idité
• La m auvaise prononciation - 

m aladie - Les habitudes all-
-entaires - L ’enfant unique
• Preparation à l’hôpital - La 
.. llS e ’ La peur - Il suce son 
dice - L ’obéissance - Le som -

tiihÜ !l'tr?s 1)rocl|ures sont gra- 
a "Jen m lses a" service des 
jf ents et des futurs parents;

fit sim plem ent de les de- 
dtder en écrivant à la M etro­
's,.'!! Insllrance Com pany, 
E ‘on .G énérale, O ttaw a 4, 

0,1 a t°M te autre adresse 
«tecom ^g^e d ’assurances. 

» ï , r U ros: V otre bébé (pour 
S -Poiir ?fenl? et flltllrs parents) 

'[icq.,,', n élever votre enfant 
:.0? ' ° ans) - Pour la protec- 

U e l’enfant - L ’A BC des 
(Suite à la page IG )

Le 28e congrès annuel do 

la Fédération ontarienne d'A - 

griculture se tenait au début 

du m ois de novem bre à Toron* 

to. L’association de l'U nion 

Catholique des Ferm ières 

d O ntario, sous la présidence 

de M lle Estelle H uneault, de 

C larence Creed, y ovoit délé­

gué doux dom es. Il n'y avait 

que neuf delegués de langue 

française... com parativem ent 

à environ 500 délégués de 

longue anglaise. L'H onorable 

M aurice Sauvé, M inistre des 

Terres et Forets au gouver­

nem ent fédéral, fut invité à 
prendre la parole. Il s'est 

alors produit un événem ent 

inattendu que décrit ici une 

des déléguées de L’U CFO .

A pres l’exposé de l’honorable 
M aurice Sauvé, présenté en an­
glais seulem ent, 11 y eut une 
période réservée aux questions 
des congressistes. L ’A RD A et 
les m oyens de l’appliquer sont 
encore très confus et les ques­
tions ont été très nom breuses. 
Il faut dire que le m inistre des 
Terres et Forêts se tirait très 
bien d’affaire, et au besoin de­
m andait l’aide d’un conseiller de 
langue anglaise, qui l'accom pa­
gnait.

M lle Estelle H uneault, prési­
dente générale de l’U nion Catho­
lique des Ferm ières,déléguéeau 
congrès, dem anda alors au pré­
sident la perm ission de poser une 
question au m inistre, en FRA N­
ÇA IS. La perm ission fut accor­
dée. Elle voulait savoir s’il y 
avait au Canada un projet d’A RD A 
strictem ent d ’intérêt fém inin, qui 
avait été présenté par une asso­
ciation ou sim plem ent par un 
groupe de dam es rurales dans une 
province. Elle voulait aussi 
savoir si un Jour, un groupe fé­
m inin présentait un projet stric­
tem ent d’intérêt fém inin, disons 
d’envergure provinciale, si à ce 
m om ent là la direction de l’A RD A 
prendrait en considération la de­
m ande de l’élém ent fém inin, ou 
si au contraire, l’A RD A était seu-

• ••

lem ent du dom aine m asculin ou 
tout au m oins conjoint.

M onsieur Sauvé a répondu en 
français et a ensuite ajouté “For 
us bilingual, I w ill repeat the 
question and the answ er in En­
glish, in case som e of you did not 
understand”. Il y eut alors des 
applaudissem ents à son intention.

Q uand le président, M .A.H .K . 
M usgrave, est revenu au pupitre 
11 a ajouté que c’était la prem ière 
fois, a sa connaissance, qu’il y 
avait des discussions enfrançals 
a l’assem blée annuelle (congrès) 
de la Fédération d’A griculture 
d’O ntario. Et que aussi pour la 
prem iere fois il sem blait y avoir 
rivalité de sexe dans un projet.

Ceci a perm is là à m onsieur 
Sauvé d ’offrir des copies en lan­
gue ^française de son discours. 
A près avoir distribué les copies 
aux neuf délégués de langue fran­
çaise, les A nglais en dem an­
daient, si bien qu’il en a m anqué 
et le président a annoncé qu’on en 
ferait d’autres copies et qu’elles 
seraient a leur disposition après 
le dîner. Ce fait causa une grande 
surprise aux délégués français.

U n des délégués, de langue an­
glaise, à ce dfner, s’est levé au 
cours de la période de questions 
pour rendre hom m age à m onsieur 
Sauvé. Il a dit clairem ent que la 
nom ination de m onsieur Sauvé 
au poste de m inistre fédéral des 
Terres et Forêts avait laissé 
l’élém ent anglais assez perplexe. 
O n se dem andait ce qu’il pour­
rait apporter aux anglophones. 
“V ous nous avez donné la ré­
ponse aujourd ’hui. Q uand ce m a­
tin nous vous avons entendu 
répondre à cette dam e en fran­
çais, et que ensuite vous avez 
ajouté “for us bilingual, I w ill 
repeat in English” vous nous 
avez donné une fière leçon. Je 
veux vous dire toute notre ad­
m iration”, tjéclara-t-il.

Le journal “The Telegram” 
de Toronto, dans son édition du 
4 novem bre, souligne le fait ; 
“M r. Sauvé brought a bit of bil­
ingualism to the convention for 
the first tim e. H e heard and an­
sw ered a question in French",

D es loisirs en m ilieu rural ? IM PO SSIBLE !
D epuis quelques années, il est 

de plus en plus question d ’orga­
nisation de loisirs en m ilieu 
rural. Si on en juge par les 
résultats obtenus, il faut conclure 
que c’est Im possible à organiser 
et à m aintenir. Il y a bien quel­
ques exceptions, ou pour des 
raisons spéciales, les^ loisirs 
organisés réussissent à survi­
vre, m ais si l’on considère le 
nom bre de paroisses où il n ’y a 
rien, ou lorsqu’il y en a ce ne 
sont que des organisations ané­
m iques ou boiteuses, on ne peut 
s’em pêcher d’être pessim istes.

Pourquoi ce m anque de loisirs 
organisés ? Les gens de la 
cam pagne sont-ils tellem ent dé­
bordés que personne n’a le temps 
de s’am user sainem ent, se ren­
contrer, se cultiver ensem ble, 
d ’une m anière organisée ? SI 
tel est le cas, il est grand tem ps 
do repenser la façon de vivre 
et de travailler du m ilieu rural!

La principale difficulté ren­
contrée dans l’organisation de 
loisirs est que trop de gens com ­
prennent m al le m ot “loisirs” . 
Plusieurs pensent que le tem ps 
consacré au loisirs est du tem ps 
perdu, gaspillé, alors qu’en réa­
lité c’est le tem ps^libre dont on 
peut disposer^ après avoir tra­
vaillé, vaqué à ses occultations. 
Si une personne est convaincue 
que les loisirs sont du tem ps 
perdu ou gaspillé, elle sera con-

C est a N.-D.-du-Bon-Conseil que la JRC a lancé dernièrement son 

nouveau m ode de financem ent, lors d'un stage diocésain qui réu­

nissait une cinquantaine de m em bres de V ictoriavi Ile, Sainte-M oni­

que, La-Boie-du-Febvre, W arw ick, N .-D .-du-Bon-Consei I, Saint-Cy­

rille et A rthebaska. Lise H oule, A ugustin Pinard et Louise M cthot 

ont tour à tour pris la parole. La partie récréative était organisée 

par Bernadette O uellette et Bertrand Blanchette. A u cours du m ois 
de novem bre, les jeunes doivent parcourir le diocèse pour sollici­

ter les foyers. O n reconnaft de gauche à droite M . l’abbé G aston 

Bergeron, aum ônier diocésain. Lise H oule, présidente diocésaine, 

A ugustin P'nard, président diocésain, M arguerite D csilcts, ex­

présidente nationale, et Louise M éthot, perm anente diocésaine.

tre. SI au contraire les loisirs 
sont du tem ps consacré à se 
perfectionner, se cultiver, se 

• détendre, coudoyer ses sem bla­
bles, se rendre utile, se récréer 
en groupe, il est certain qu’une 
personne qui conçoit ainsi les 
loisirs m ettra tout son coeur à 
en organiser sur une base per­
m anente.

Plusieurs prétendent que ça 
coûte une fortune pour organiser 
des loisirs; d’autres prétendent 
que ça coûte beaucoup plus cher 
de n’en pas avoir. Trop de gens 
sont convaincus qu’on est trop 
pauvre pour s’organiser. ^ Le 
m ilieu rural est-il pauvre a ce 
point ? Prendre pour acquis 
que la pauvreté est la véritable 
cause du m anque de loisirs orga­
nisés à la cam pagne est une ré­
ponse trop facile pour être ... 
vraie !

Ce qu’il faut pour organiser 
et m aintenir une bonne organisa­
tion de loisirs ce n’est pas en 
prem ier lieu de l’argent, m ais 
des cerveaux, des bras et des 
coeurs. Les cam pagnes sont un 
réservoir de ces trois élém ents; 
qu’ils soient coordonnés et utili­
sés, et chaque paroisse aura une 
organisation de loisirs qui con­
tribuera énorm ém ent au renou­
veau du m ilieu rural.

Mme Rolland BECOTTE, 
St-Germain, C.P. 187,

Cté Drummond

apins Friandises
JR VOTRE TABLE DES FÊTES . . .PO U

Q uand vous cuisez vos pains et pâtisseries avec la Levure 

Sèche Rapide Fleischm ann, le succès vous est assuré! Essayez 

donc sans crainte ces appétissants “Sapins-Friandises”. Ils 

feront l’adm iration ... et les délices de toute votre fam ille!

.7 vous faudra:

y, de tasse de lait
i/i tasse de sucre granulé
1 r/i c. ù thé de sel
>/j de tasse de shortening 

i/i tasse d’eau tiède
2 c. â thé de sucre granule
2 sachets de Levnrc Sèche Rapide 

Fleischmann 

2 oeufs, bien battus
2 c. à thé de zeste de citron râpé 

>/4 de tasse de raisins blancs secs
epepinés

1/3 de tasse d’écorces confites -hachées 

% de tasse de cerises glacées, rouges 
et/ou vertes, hachées 

4Vi tasses (environ) de farine tout-usage 
prétamiséc

Beurre ou Margarine Blue Bonnet mous 

6 c. â table de sucre granulé 

y, de tasse de miel liquide
3 c. à table de beurre ou de Margarine

Blue Bonnet
Sucre vert ou “Nonparcille” (facultatif)

Chauficr le lait à ébullition. A jouter en re­
m uant la i/i tasse de sucre, le sel et le shor­
tening. Laisser tiédir.

Entre tem ps, verser l’eau tiède dans un 
grand bol; y dissoudre 2 c. à table de sucre. 
Répandre la levure sur le dessus. Laisser 
gonfler 10 m inutes, puis brasser.

A jouter en rem uant le m élange de lait 
tiédi, les rrufs et 2 tasses de farine. Battre 
en pâte lisse et élastique. M élanger ensem ­
ble, puis dans la pâte: zeste de citron, raisins, 
écorces et cerises. Rajouter ce qu'il faut de 
farine (env. 2>/2 tasses) pour obtenir une 
pâte pétrissablc.

Sur une planche légèrement farinée, pétrir 
la pâte jusqu'à ce que lisse et élastique. D é­
poser dans un bol graissé; badigeonner de 
beurre ou m argarine am ollis. Couvrir. 
Laisser lever au double du volum e (env. 1 
hre) dans un endroit chaud à l’abri des 
courants d’air.

D égonfler la pâte avec le poing; la ren­
verser sur la planche farinée. D iviser en 2 
pâtons égaux. Façonner un pâton en un 
boudin de 11 pouces de long. Le couper en 
22 m orceaux égaux. Façonner 21 m orceaux 
en boules lisses. Sur une tôle graissée (d’au 
m oins 11 pouces de large), disposer les 21 
boules en rangs serrés: un rang de 6 boules 
form ant la base du sapin, puis un rang de 5, 
un de 4, et ainsi de suite pour finir par une 
seule boule au som m et. Façonner en rec­
tangle le petit m orceau de pâle restant; le 
poser sous les 3e et 4e boules du premier 
rang pour sim uler le tronc du sapin. 

Procéder de m ême avec le second pâton.

Badigeonner de beurre ou m argarine 
am ollis. Couvrir. Laisser lever au double du 
volum e (env. 1 hre) dans un endroit chaud 
à l’abri des courants d’air.

Chauffer le four à 350 degrés F. (m odéré). 
D ans une petite casserole, porter à ébullition 
les 6 cuil. à table de sucre, le m iel et les 3 
cuil. à table de beurre ou m argarine. Les 
’’sapins” étant levés, les badigeonner avec 
la m oitié du sirop chaud. Cuire de 30 à 35 
m inutes au four préchauffe.

Laisser reposer 5 m inutes, puis dém ouler 
sur des grilles. G lacer avec le reste du sirop. 
Si désiré, parsem er de sucre vert ou de "non- 
pareille” (granules de sucre m ulticolores) 
avant que la glace durcisse.

N ote: Pour une brioche m oins “collante", 
réduire de m oitié la recette du sirop et glacer 
une seule fois, avant cuisson.
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ES PETITES 
INNONCES

VENTE de veches laitières - Chaque 
vendredi à St-Ple de Uagot, sur la 
Ferme de Paul Bernard, vous sont ol- 
lertes des vaches laitières de chois, 
fraîche vêlèes ou devant vêler sous 

peu. la majorité sont des vaches 
Holstein, claires de tests, et sont ven­
dues garanties. Vous pourrez obtenir 
Jusqu'à 36 mois pour payer ces ani­

maux. Informations: PAUL BERNARD, 
SI--P1E de BAGOT. TEL: 773-2-193.

COUT DE L'INSERTION: 10 cents le mot. 
Prix minimum: î2.00.
RABAlSde 20'i pour S insertions consé­
cutives du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les petites annonces sont strictement 
payables d'avance.
Toute lettre ou toute demande de ren­
seignements doivent être adressées 
comme suit:
LES PETITES ANNONCES.
"LA TERRE DE CHEZ NOUS" 
515, avenue Viger, Montréal, P. Q. 
Tél. 288-4285

JAUVEZ - JAUVEZ 
Ch#* CECIL et EARL STEINBERG.
Achetez vos vaches directement d’On­
tario, Nos vaches sont vendues livrées 
chez vous, avec certificats de santé.
Vous pouvez épargner de $25.00 a 
$50.00 (Dollars) par vache, parce que 
nos vaches sont achetées directement 
d’éleveurs. Nous vous garantissons 
que nos vaches ne sont pas achetées 
■nv encans. Nous ferons crédit aux 
cultivateurs resjvmsables, au %taux de 
6% sur la balance. De mardi à same­

di, appelez: KEMPTVILLE, ONT., 258- 
2167 — Le dimanche, appelez, MONT­
REAL, 488-5615 ou 489-2960.

“....... ho l st ein '

MOUS avons en tout temps de l'année, 
a grand choix de taures et de vaches 
kltleres pur-sang et croisées, aussi 
teuretu prêt pour te service. Il nous 
term plaisir de recevoir les nouveaux 
Mcrturs. Conditions de paiements. Li­
vraison gratuite. Certificats de santé 
tarais. FERME LEVIS CARRIER, - _ _
PHILIPPE CARRIER, PINTENDRE, où TELEPHONER: 737-6351. 

CTE LEVIS, TEL: 837-7013.

COMMERCE A VENDRE

RESTAURANT “SNACK BAR”, établi 
depuis 12 ans. S’adresser; 1301 rue 
VILLERAY, MONTREAL, (coin Cham­
bord). _______________________

Femmes, filles demandées

DONNE avec références. 3 enfants 10 
ans et plus. Chambre privée, TV, 
ECRIRE: MME. MJ. BOURGAULT, 
1710 FLEMING ROAD, MONTREAL 16,

48 PAIRES DAS BYLON pour dames à 
$2.84 vendus comme rejet de moulin 
12 paires BAS HOMMES, bien re­
prisés et bien "matchés* $2.88 la 
douzaine L. THERRIEN, INC., DEPT 
T. C. 131, VICTORIA VILLE, P. QUE.

HOMMES DEMANDES

DKTiCTIVKS
Devenez détective ou Investigateur. 
Hommes de 18 ans et plus seulement^. 
Cours par correspondance. Ecrivez à 
COURS GENERAL D'INVESTIGATION, 
Dept 7, 175 BEAUBIEN EST, ch. 208, 
Montréal et recevez gratuitement: sLe 
LIVRE NOIR DE L’INVESTIGATION* 
avec tous les détails.

a c het o ns f o in
NOUS payons l.s plus hauts 
foin de Iere et 2eme coupe, sàdï 

ser a : LES PRODUITS DE LUZnït 
UELCAN INC., STE-MARTHE %  
y.A.UPH.?UIL- TEL : 261-25T'fcJJ

238-4475 (soir).

AGENTS DtMANln.

AGENTS pour vendre des vêtements 
sur

de “Clipper»”... Aiguisage a leniile. 
Ouvrage garanti, $1.00 le set. EMILE 
BOLDUC, C H A T E A U-de-B LOIS, 
TROIS-RIVIERES, QUE,

TAURES et vaches Holstein pur-sanç 
o n croisées, vêlant de novembre a 
décembre. Certificat de santé fourni. 
Tl êe bonnes conditions. CHOUINARD 
A FRERES, STE-FLAME. CTE RI- 
MOUSKI. TEL: 775-7018.

ABERDEEN-ANGUS, pur-sang enre­
gistrés. Vaches avec veaux, 2 tau­
reaux prêts service, primes gouver- 
■Mneni. PAUL DROUIN, ST-CYRILLE 
WSNDOVER, DRUMMOND. TEL :397- 

IT24.

CHIENS à vendre, Bergers-Allemands, 
Collies X Policier, Beagles, bons pour 
la chasse, Boxer, Labrador, Pointer, 
Fox-Terrier, Collies, Epagneuls. Li­
vraison en bonne santé. Expédions dans- ... . .. MVb. YîlLâuu Cil Wiutt Jtaii —r—---------------

mesures directement au client, _______________*__________________ tout le Canada par C.N. Express, CHE-
Bonnes commissions. Plelo temps ou 
partiel. Expérience non requise. DA- 
VENTRY TAILORS, DEPT. T, CASIER 
3014, MONTREAL.

PARK-FLETCHER CLOTHES vous ai­
dera à gagner beaucoup d’argent durant 
vos loisirs, en vendant nos vêtements 
taillés sur mesures. Instructions de 
ventes faciles. Habits gratuits. Ecnve%z 
pour nécessaire de vente gratis à: 

PARK-FLETCHER CLOTHES, CASIER 
106, STATION “N”, MONTREAL.

AIDE demandée, famille canadlenne- 
française. $30.00 par semaine. Appa­
reils électriques. T.V. chambre seule.
3 enfants 15 à 21 ans. Références 
exigées. MME GERARD DE MONTI- 
GNY, 3865 MAPLEWOOD, MONTREAL 
26. TEL: 738-2575.(District CÔte-des- 

Nelges).

AIDE domestique demandée pour fa­
milles d’adultes. Acceptons une per­
sonne Jusqu’à 60 ans. Chambre seule. 
TELEPHONE : MONTREAL,672-1044.

PERSONNE sérieuse pour aide géné­
rale. Emploi permanent. Bon chez- 
sol. 3 enfants. $80.00 par mois, 1 congé 
par semaine. MME DENIS BEAULIEU, 
785 RUE DUFRESNE, ST-MARTIN, 
VILLE DE CHOMEDEY. TEL; MU.8-
4 344. ____________ __________

COMMERCE 
AUCUN COMPTANT 

$200.00 de STOCK
A personnes honnêtes. Temps plein 
ou temps partiel. 250 nécessités do­
mestiques. Produits alimentaires, re­
mèdes, vitamines, cosmétiques, etc. 
Aucune expérience requise. Ecrivez: 
PRODUITS PAULA, 21 ST-PAUL, est, 
MONTREAL.

AIGUISAGE

CULTIVATEURS, écoootntai: fxdt.s 
aiguiser lames de C UPPERS animaux, 
0.50 pièce, garanti, et réparer votre 
tondeuse électrique à neuf. - Chez 
JANELLE L FILS ENR., Dépositaire 
SUNBEAM, 77 rue Shooner, PIERRE- 
VILLE, CTE YAMASKA.

FERMIERS, meilleur endroit pour ai­
guiser lames de CLIPPERS, bétail, 
sur machine dlaroentée, couperont 
longtemps, garanti, retour rapide, 0.75 
set. Adressez: ATELIER REPARA­
TION STEWART ENR., ELECTRIQUE 
OFFICE 156, PIERREVILLE, CTE YA-

AIGUlSONS, réparons clippers, vaches, 
moutons. 0,50c. huile, retourné meme 
Jour. Garanti “clipper” votre troupeau, 
ouvrage garanti. Adressez vos envols: 
L’USINE AGRICULTURE STEWART, 
C. C. 232 PRINCE, SOREL.__

AIGUISAGE lames Stewart-Oster, 50c. 
huile, réparons clippers brisés. Ou­
vrage garanti, service 24 heures. 
Adressez: L’AGENCE D’AIGUISAGE 
STEWART, 108, Augusta, Sorel, Qué.

SERVICE d’aiguisage lames, clippers, 
vaches, moutons, ,50c, huile. Ouvrage 
garanti retourné 24 heures. S’adresser: 
L’USINE D’AIGUSAGE ONTARIO, 241 

VICTORIA, SOREL.

NOUVELLE usine - Service d’aiguisa­
ge, clippers, animaux, 50c. la pièce. 

Réparons tondeuses Stewart et Oster. 
Garanties pour tondre votre troupeau. 
Ouvrage garanti. Adressez: DEPOSI­
TAIRE STEWART, COMPTOIR AGRI­
COLE, 515 rue NOTRE-DAME, ST- 
FRANCOIS-du-LAC, CTE YAMASKA.

ANIMAUX A VENDRE

VACHIS lAHURIS
Pur-sang, ou commerciales, ces va­
ches venant des meilleurs troupeaux 
de l’Ontario, et non des encans. Li­
vraison par camion. La quantité et la 
variété font de nous les meilleurs 
vendeurs du Québec. Votre crédit est 
bon, ici et nous avons un plan de paie­
ment qui pourrait vous satisfaire. S’a­
dresser a Louis Plnsky, Ville d'Au-

__________ _______________r teull, NA.5-9238 succursale (a/s)
mas k a ' ' Marcel Barrette, St-Barthélé mie,
-------------------------------- --------------- —— TEL; 885.3829.

AIGUISONS lames clippers, vaches, 
moutons, .50c, lame à l’huile. Répa­
rons tondeuses brisées. Travail ga­
ranti. Acceptons les envols C.O.D.
Adressez MACHINE SHOP STEWART,

VACHES laitières, frafche, négatives 
à la brucellose, provenant des meil­
leurs troupeaux de l’Ontario. SI dési­
ré, nous avoos un plan de finance ap- 

134 Limoges, Sorel. plicable dans un rayon de 50 milles^.
S’adresser de préférence le JEUDI à 

ODILAS et JACQUES GOYER, 69
CULTIVATEURS, conflez-nousl’aigui­
sage de vos lames de clippers, vaches 
moutons, ,50c, hulle.Algulsage garanti 
sur machine Utra Moderne Spéciale. 
Nous réparons avec soin les clippers 
électriques, huile gratuite. LA MAI­
SON D’AIGUISAGE STEWART, CASE 
POSTALE 24, Sorel, Que.

GRANDE COTE, ST-EUSTACHE, TEL: 
473-7702 ou 4 7 3-3475.

VACHES laitières Holstein, croisées 
ou pur-sang, vêlant en tout temps, 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ontario et non des encans. Certificat 
de santé fourni. ^Livraison gratuite 
par camion. Jusqu’à 3 ans pour payer. 
ROBERT DE GRANDPRE, 832 GRAN­
DE COTE, DERTHIER, CTE BERT HI­
ER. TEL: 83G-4809.

CHERS CLIENTS, il serait temps de 
faire aiguiser vos lames de Clippers 
à bestiaux, prix ,75c. set, coupe du­
rable à chaque set. Envoyez avant 
l’encombrement votre clipper pour ré­
parations, si nécessaire. Véritable 
usine, ouvrage fait consciencieuse­
ment. Personnel expert. Ouvrage 
garanti. Service rapide. Cultivateurs, 
attention aux Imitateurs; nous avons 
une seule adresse pour la province.
Economisez en envoyant à : L’USINE
D’AIGUISAGE STEWART ENRG., Dept ......... ..................... ............
104, PIERREVILLE, CTE YAMASKA. raisonnable. Pas de correspondance.

OSCAR GAGNON L FRERES, RR20,

A VENDRE, vaches et taures Holstein 
croisées ou pur-sang, vêlant en tout 
temps. Conditions de paiements: Comp­
tant ou sur la finance. PAUL ADAM, 
810 Laurier, Béloell, tél: FO.7-4305.

HEREFORD enregistrés, vaches, tau­
reaux, génisses, bonne lignée. Prix

NIL JULIEN LEFEBVRE, 1011 ST- 
LOUIS, BEAUHARNOIS,QUE«268-4489.

PÔRCS "V'Ferme Fergus^ Landrace 
- Landrace enregistrés, mâles, femel­
les, Ecrlvez-nous concernant nos der­
nières importations des meilleurs éle­
veurs écossais. FERGUS LANDRACE 
SWINE FARM, DEPT. 10, FERGUS, 
ONTARIO.

VACHES et taures à boeuf - Cultiva­
teurs, “Gentlemen Farmers” du Qué­
bec qui savez à quel point, pour l’avoir 
vu, l’ampleur extraordinaire qu'a prise 
la demande de génisses et taures Here­
ford et Charolalses, depuis que nous 
avons été l’objet d’interviews à Radio 
Canada de mime qu’aux “Travaux et 
les Jours”, nous vous offrons présen­
tement la souche de ce troupeau, soit: 
une douzaine de ces taures et vaches, 
AURELE C ADIEUX, ROUTE 1, B.P. 
34, ALFRED, ONTARIO.

HOLSTEIN - 10 belles taures, 1 an, 
pur-sang et croisées, vaccinées, de 
père classé%**Très Bon” et de bonnes 
vaches laitières. Le choix sur 15 tau­
res. Claires de tests. Zone certifiée. 
GILLES G EN DR ON, ST-CESAIRE, 
ROUVILLE. TEL: 536-2615.

CHAROLAIS à vendre - 8 vaches 3/4 
sang, 8 vaches 7/8 sang, aussi toutes 
les taures Charolals 15/16 et pur-sang 
nées en 1964, Issues de “Remington” 
et “Saguro”. TRIPLE A AA RANCH, 
STROME, ALBERTA,(Foyer de “RAF­
TER 341”, le plus célèbre taureau de 
l’Amérique du Nord),

TRES beaux animaux à boeuf à vendre, 
croisement à base de Charolals et de 
Brahman pur-sang et hybrides, mâles 
et femelles. LA COMPAGNIE ALBU- 
MINA DU CANADA LIMITEE, 307 R UE 
CARTIER, GRANBY. TEL: 372-6580.

LA RACE English Urge Black est 
reconnue au monde entier comme la 
meilleure race pour le croisement. 
Croisez-les avec des Undrace ou des 
Yorkshire et les sujets Issus seront 
plus tôt sur le marché, Us seront plus 
gros et se classeront bien. Renseignez- 
vous à pro.jos de nos offres d’ensem­
bles, deux truies ou plus et un verrat 
non apparenté. Catalogue. TWEDDLE 
FARMS, FERGUS, ONTARIO.

VACHES, taures Holstein, enregistrées 
ou classées,^testées, vaccinées, vêlées 
ou devant vêler. Livraison en vie ga­
rantie. 36 mois pour payer, MARY- 
VILLA FARMS, HAWKESTONE, ONT. 
TEL: 705 — 487-5420,____________ .

A VENDRE - DIVERS

CULTIVATEURS-Faites aiguiser vos 
lames clippers animaux et réparage de 
votre tondeuse, garantie pour tondre 
votre troupeau, ouvrage garanti. $0.50 
huile. Retourné 24 heures. S’adresser: 
STATION D’AIGUISAGE STEWART, 
230 PRINCE,_SOREL.

CULTIVATEURS! Aiguisons lames 
clippers Stewart, Oster, vaches, mou­
tons, .50 huile. Réparons tondeuses 
défectueuses, ouvrage garanti, retour­
né même Jour. STATION SUNBEAM, 
CASE POSTALE 245, SOREL.

AIGUISONS lames clippers, vaches, 
moutons. Aiguisage à l’huile. Répa­
rons clippers Stewart-Oster, travail 
garanti. Prix modique. Service 24 heu­
res. Adressez: L’USINE D’AIGUISAGE

VICTORIA VILLE. TEL: 752-2119.

11 BELLES taures croisées, testées, 
taureaux pur-sang, poules et poulet­
tes. MME EDOUARD LACOURSE, STE- 
MONIQUE, NICOLET. TEL: 289-5325.

BOEUFS et génisses Hereford enre­
gistrés, de 6 à 8 mois. Porcs^Tam- 
worth de tous âges. Verrat prêt pour 
service avec enregistrement. AIME 
LABONTE, ST-GILLES, CTE LOTBI- 
NIERE. TEL: 269-3395.

HOLSTEIN - vaches frafche vêlées, 
négatives à la brucellose; aussi taures 
de 1 an et 1 1/2 an. ALCIDE BELLE- 
MARE, YA MAC HIC HE CTE ST-MAU­
RICE.

ïïfâl m, Limoges, Sorel, Qué. ‘l™.............. . LEPHONER: 660-5283. 420 JOUDERT,

AIGUISONS, réparons, clippers, va­
ches, moutons, .50 huile, retourné 24 
heures. Garanti “clipper” votre trou­
peau. Ouvrage garanti. Adresser: 
L’USINE D’AIGUISAGE SOREL, 230 
PRINCE, SOREL, QUE.

AIGUISAGE garanti : tondeuses toutes 
sortes, à l’huile, au carborundum. 
Coupe durable, $1.00 le set. Ajouter

VEAUX males, génisses de tous ages,
1 bonne vache laitière Shorthorns pur- 
sang, à deux fins, THOMAS TREPA- 

NIER, ST-LUDGER, FRONTENAC.

HEREFORD sans cornes enregistrés, 
4 taureaux, 4 taures de 8 à 10 mois, 
aussi 3 Jeunes vaches. Lignée excel­
lente. ROBINSON L FRERE, MASCOU- 
CHE, 12 milles de Montréal, route 18. 
TEL: 474-2369.

FILS-TISSUS-COUPONS

REFROIDISSEUR a lait Copeland avec 
bassin, 12 bidons, bonnes conditions, 
$150,00 - CHARLES CHAR BONN EAU, 
STE-ANNE-DES-PLAINES, TERRE- 
BONNE, RJ1. 2, TEL : 823-3453,

SILOS en béton armé, coulé sur place, 
c’est pour la vie. Pas d’entretien. E- 
tanche. Economique. Diamètre 12 et 16 
pieds. JEAN-PAUL BEAUDRY, ST- 
Marc-sur-Rlchelleu. Tél: REGION- 
514-584- 2348,

ETABLE à louer avec laiterie moder­
ne, 25 places de vaches, quota lait 
Montréal, 8 bidons. STE-ANNE-des- 
P LA IN ES, TEL: 823-3325.

MOBILIER de salle à dfner en noyer, 
6 morceaux, très propre. Valeur 
$600.00, sacrifierais à $275.00. TE-

LISIERES pour tisser - Arnel fripé, 
couleurs assorties ,16c lb - Jersey 
blanc .20c lb - bleu et rose .25c lb - 
autre pâle ,30c lb - noir ,35c lb - 
violet, rouge, brun, vert .45c. lb- 
C.O.D. accepté. BERTROY TEXTILES 
CASE POSTALE 172, DRUMMOND- 
VILLE, QUE.

*~ÔoTpÔÏS50% r ed u c t io n

Coupons 1/2 vs à 1 vg. 
Appareillés. PQTS 5 lb.

COTON BLANC, pour tout usage, 24 
vgs à .17c. - $4.08 pqt.
GROS DILL uni, couleurs assorties, 
14 VgS à .21c, • $2.96 pqt,
F LANE LETT E fleurie et rayée, 23 vgs. 
à .27c. - $6.21 pqt.
BROADCLOTH Imprimé, 27 vgs a. 22c. 
$5.94 pqt.
CORDUROI, uni, couleurs assorties, 
13 vgs i ,48c. - $6.24 pqt.

COTON BLANC “Wabasso” 40” large. 
Pqt 2 lb., 9 vgs car. $2.00.
IMITATION FOURRURE, couleurs as­
sorties. Pgt 1 lb - $2.25.
RATINE a serviettes, unie, rayée, 
carreautée, 3 lb. - $3.00.
TRICOT de nylon à lingerie, 16 vgs 
à .12c. Pqt 2 lb. - $1,90.
JERSEY-LA MINE, 6 à 7 vgs car. 
(envers caoutchouc-mousse), Pqt
2 lb. - $2.35.
RETAILLES Broadcloth lmprlrnéj’qt 
de 1 lb, 14 patrons Inclus, 3 lb, pour 
$1.00.
SACS IMPRIMES, balance de sacs, 
36 pcs large. Pqt 2 lb, $2.15.

GRANDS COUPONS I i 5 vgi.
GROS DRILL, uni, pour pantalons, 
(environ 14 vgs) Pqt 5 lb. - $4.20. 
DRILL “CHINO” uni, pou r panta­
lons, (environ 14 vgs) Pqt 5 lb. - 
$5.45.
BROA DC LOT H- COTON, uni, 5 lbs. 
(environ 22 1/2 vgs) $5.50.
JERSEY rayonne ouaté, Pastel, (en­
viron 9 1/2 vgs) Pqt 2 lb. - $2.75. 
COTON BLANC, 36 à 81 pouces de 
large. Pqt 5 lb (environ 23 vgs car.) 
$5 J0.
GABARDINE a costumes, coupons 1 
à 5 vgs. Pqt 5 lb/envlron 13 vgs car.) 
$6,35.
FLANELETTE unie, en couleurs. Pqt
3 lb. (environ 12 vgs car.) $4.00. 
CORDUROI uni, 36 pouces large. Cou­
pons 1 à 5 vgs, Pqt 3 lb (environ 10 
vgs car.) $4.70.

• ••

COUPONS COUVERTURES en Edre­
don, Couleurs assorties, Pqt 5 lb. 
$3.50.
SACS coton fleuri, neufs, (mal Im­
primés) 25 sacs pour $5.00. 
COUVERTURES “Esmond” pour bé­
bés, Toutes faites, Pqt 2 lb. - $4.00. 
DENTELLE blanche et couleurs 1/2 
à 3 pcs large. Pqt 1/2 lb - $2.00. 
RUBAN, satin et taffetas, couleurs 
assorties. 300 vgs pour $1.00. 
BOUTONS, toutes sortes, grandeurs 
et couleurs. 700 à 800 boutons. Pqt 
1 lb $1.40.

DEMANDEZ CATALOGUE GRATIS 
SATISFACTION GARANTIE 

ARGENT REMIS.

SYNDICAT DES COUPONS 
Boite 575, Montréal.

JEUNE homme de 16 a 18 ans, pour 
travail à l’année sur ferme laitière 
moderne, avec expérience. Salaire con­
venable. Logé, nourri. SIMON TRU­
DEAU, ST-BASILE, CTE CHAMBLY. 
TEL: FO.7-5009,

FERMIER demandé avec expérience 
pour expédier lait à Montréal, Bon 
quota. Sucrerie incluse. Conditions : 
a moitié. J.-A. MERCURE, L’ANGE- 
GARDIEN, CTE ROUVILLE.

JEUNE homme demandé pour travail 
à l’année longue sur ferme laitière. 
Références si possible. S’adresser à: 

EDOUARD JODOIN, STE-MARTINE, 
CTE CHATEAUGUAY. TEL: 457-5002.

HOMME marié avec expérience sur 
la ferme, logis fourni, travail à l’an­
née. S’adresser à : ROLAND OUEL­
LETTE, ST-JANVIER, CTE TERRE- 
BONNE. TELEPHONE : 823-8997.

MACHINES-OUTILLAGES

LES SYSTEMES à traire CHOREBOY 
sont vendus et entretenus par le Cen­
tre Chore-Boy, 228, boulevard St-Jo- 
seph, St-Jean, Qué. et leurs agents 
autorisés dans ls province.

POUSSINS-POULETTES
POUSSINS d'un Jour. Pu u mHS 

at.y.r Staxcruss 288 d. renor-ij 
mondiale. A demi Ans-. Light Sas» 
Pour la Clialr: Rock Ulanc comvJ 
DE PONT-VIAU, *Sb.m.1;,C22® 

tld.s, PonUVlau, Qué. Tél; 66J.S

BABCOCK i'3Ôo'-"'ÛÎS7îïrS 

cages ou sur le parquet, vousTtL, 

le maximum do profit. . Gros 
coquilles fortes, pourcentag, d, 
élevé. Aussi poulets a chair vutnü 

X Arbor Acres et poulets i a 
fin: Rouge de iîhcde-Lslxnd y 
Sussex et Ught Sussex purs m' 

VOIR VAUDREUIL ENR, 195 BotI 
HARWOOD, DOR ION, P.QUE '

ARTICLES de poulaillers à ïeoa." 

mangeoires, abreuvoirs, nlcholri 
cages de marque Jamesway LFonr 
BOIS L FILS LIEE, STE-THERESL 
CTE TERREBONNE. TEL-I’S SJJl

CONDE - SYSTEMES da traita .1 da 
transfer du. lait d. l'étable à la Laite- 

rie sont en vente au COMPTOIR AGRI­
COLE DE ST-JEAN, 160 PLACE DU 
QUAI, ST-JEAN, QUE. - Service et 
pieces d’origine pour ancienne Cock- 
shutt-AGENTS DEMANDES. TEL: 
FL.6-9635.

ENCANS PUBLICS

CULTIVATEURS - ELEVEURS

ENCAN de bétail pur-sang Holstein 
organisé par les Encans de la Ferme 
Inc., Jeudi le 26 novembre prochain, 
* 1 hre pjn., à l’Arena, situé à St-

LISIERES
LISIERES, toutes sortes et toutes 
couleurs.

FIL à TISSER "TEX-MADE* en 

couleurs.

DEMANDEZ CATALOGUE GRA­
TIS. Ajoutez .10c pour échantil­
lons.

FOYER D’ECONOMIE,
172 Dalhousle, Montréal.

CHARRUE à neige, marque H. Vincent,
1 an d’usage, prix réduit. S’adresser: 
ANDRE VERMETTE, SAINT-SIMON, 
CTE BAGOT. TEL: 87.

MOULANGE à marteau, empocheur, 
malaxeur, $150.00 - Charrue traînan­
te, 2 raies, $50.00 - 2 tracks foin, 
fourches, cables, etc. $100.00. J.-M. 
LECLERC, 841, STE-MARTHE, CAP 
de la MADELEINE. TEL: 5-1245.

MOULIN à scie portatif sur train de 
camion, avec moteur Case 65 forces 
et machine à déligner,TEL: BELOEIL, 

FO.7-7530,

BASSIN refroldlsseur 36 bidons. Ecu- 
reur d’étable Safeway, 300 pieds de 
chaîne, montée de 70 pieds, 6 mois 
d’usage. Charrue à neige Frank. Tou­
tes ces machines sont en parfaite con­
dition. REAL RACICOT, R.R.1, RANG 
SAVANE, BOUCHERVILLE, TEL: 655- 
1570.

TRACTEURS - No 770 Oliver de 6 
cylindres - Massey-Ferguson diesel 
no 35 - Massey-Ferguson no 65 avec 
pelle en avant - Massey-Fereuson no 
35 à gazollne - Super 55 Oliver à 
gazollne - Ford Major et no 650 - 

John Deere no 40 - McCormick no 
250 Diesel - McCormick no 200 avec 
charrue Fast-lütch - Charrues 2 et 
3 raies hydrauliques pour ces trac­
teurs, - Ces tracteurs sont de secon­
de main dont% quelques-uns presque 
neufs; ils sont à vendre ou à échanger, 
Kpandeurs d’engrais 90 mlnots New 
Idea et Massey-Ferguson, presque 
neufs et 125 mlnots avec prise de 
pouvoir et 1 de 140 mlnots. Tous sur 
pneus. Banc de scie. Herses de 24 
et 28 disques, hydrauliques et traînan­
tes et herse de 32 disques traînante. 
J.-B. GmAUD, 101 RUE BOURDAGES, 
ST-DENIS-sur-RICHELIEU, CTE ST- 
HYACINTHE, TEL : 787-2013.

A VENDRE, épandeurs 80, 125 et 140 
mlnots - lieuses 6 et 7 pieds - char­
rue hydraulique - enslleur - semoir 
13 disques. JEAN-MARIE BELANGER 
ST-CASIMIR, CTE PORTNEUF, P.Q. 
TEL : 6-S.2.

BULL DOZER International D. T. D. 
14A avec pelle nlveleuse et chargeuse. 
Parfait ordre. Cause: maladie.CHAR­
LES ALLARI), NOMININGUE, LABEL- 
LE. TEL : 278-3735.

CAMION Dodge 1961, 1/2 tonne, belle 

3/4, en parfait ordre. S’adresser a : 
4710 ST-FRANCOIS, DUVERNAY. 
TEL : 661-1379.

TRACTEURS usagés de toutes mar­
ques, avec ou sans loader pour la 
neige, aussi nouvelles souffleuses à 
neige, s’adaptant à l’arrière du trac­
teur. Pièces usagées pour tracteurs 
ainsi que machinerie usagée. S’adres­
ser à : ROLAND OUELLETTE, 420, 
BOUL. LABELLE, ST-JANVIER. Ven­
deur David-Brown et New-Holland. 
TEL : GE. 8-7835.

500 POULETTES Klmber K137 d»*5 
mois. Excellente condition. c l al u f  
BERNARD, 1254 RANG 30, SMilLa 
RE, ROUVILLE. TEL: FO.7-6208.

VOUS pensez aux poulettes? Vérifiez 
au sujet des poulettes Bray,Pondeuses 
supérieures. Poulettes formidables i 
deux fins. Envoyez-ncus votre nom et 
adresse pour détails complets. Prcsp. 
te réponse en français, service rapide 
- et merveilleuses poulettes' BRAY 
CHICKS LIMITED, 122 JOHN STREET 
NORTH, HAMILTON, ONTARIO.

REMEDES
RHUMATISME - Vous avez tout essayé 
sans succès.- Pourquoi nepasessayir 
le remède le plus efficace et le moisi 

dispendieux? Pour $1.00 nous vous ex* 
pédierons par la poste 4 paquets d*u&i 
once de graine de céleri îndlent (qa> 
tlté suffisante pour un mois avec les 
directions complètes en français sur I 
chaque paquet. LES SEMENCES LA» I 
VAL, 3505, boul. St-Martin, Chcrze* | 

dey, Qué.

SOUFFREZ-VOUS D'HERMES*? Sw- I 

lagement et confort. Pas de coumlel 

sangle. Pas d’élastique. Pas dicter. [ 
Ecrire à : SMITH MANUFACTURING I 
CO., Dept 200, P. B. Preston, Ontario, f

TERRES A VENDRE

PLUSIEURS belles et bonnes ferrr.es 
parfaitement équipées, avec bonbétiil 
et récoltes de l’année. Autres belles 
et bonnes fermes, sans roulant. Très 
bien bâties. Autres belles propriétés 
bien bâties, avec poulaillers. Aussi, 
maisons de tous genres, restaura::, 
et plusieurs terrains très bien situés 
sur grand’route; excellent emplace­
ment pour toutes entreprises. 0HGA- 
NISATION FINANCIERE, FRETS HY­
POTHECAIRES, A. BERGMANS, 421, 
DELANAUDIERE, JOLIETTE. TEL 
756-1777, le soir, Tél: 753-3206.

FERME 137 arpents, entrée du village, 
9 milles du pont Mercier, quota pour 
Mont réal. R EN E P ES AN T, ST-ISIDOR? 
LAPRAIRIE. TEL: 454-2230.

TERRES, 70 arpents, beau site cons 
tructlon résidentielle - 160 arpent 
culture, pour bon revenu. MME LEAN 
DRE COLLETTE, SAINT-JEAN-BAP 

TISTE, CTE ROUVILLE.

135 ARPENTS, avec suc rerie 600 vais­
seaux. Très bien bâtie. Roulant com­
plet, 34 bêtes à cornes. PAUL BRU 
NEAU, RANG CARRIERE, UPT0N

BAGOT.

TERRE à vendre, 150 acres. Poujljr 

d'informations, s’adresser. REAL H 
LION, LAC des ILES, Route No 

CTE LABELLE.

TRES'"BELLE et bonne ferme, - 
arpents tous cultivables, a St-Der-s 
sur-Rlchelieu, Cté St-Hyacinthe, mal. 
son moderne, arret d’autobu-, 
MARCEL EVRARD, HOWIGK. CT 
CHATEAUGUAY. (B.P. 05), Tél: w 

2404.

LOUERAIS avec privilège d "achat, *• 

me avec bâtiment pour J » 
l’élevage. Près Montréal. I référé 

rive nord, près cours d’eau. CA 
POSTALE 191, MONTREAL-NORD.

Fil à tisser Naturel ^2/16, 2/8, 0.80 
et 0.90 la lb. Jersey pâle, 0 .35 lb. Fon­

cé 0.45 lb. Laine et métallique. G. 
LEGAULT, 5960, rue Alphonse, Bros- 
sardvllle, P. Qué.

ON DEMANDE

NOUS achetons les animaux morts ou 
vivants et nous offrons u q  bon prix. 
Nous allons chercher les animaux à 30 
ou 35 milles de St-Hyacinthe. APPE­
LEZ, charges renversées, â PRovlnce 
3-2939. A. PICARD ENRG., Entrepôt 
dans le 4e rang, Sainte-Rosalie, Saint- 
Hyacinthe.

LES FEUX 

DE CROISEMENTS

Utilise! vos (eux de crulie- 
ment lorsque vous suive! u» 
autre véhicule, demande ,1e co­
mité de sécurité routière i» 

Québec. De forts rayons de lu­
mières arrivant par l«r « 
dans le rétroviseur peuvent ( 
bloulr tout aussi bien que » 
phares d'une voiture que I» 
rancontre. B n'y a d'»‘le 
aucune raison de gat'd 

Jeux de route quand °» 
autre véhicule. Ne négBg 
aucun moyen de coopérer 
les autres usagers de lu 
pour diminuer les causes pe 

sibles d’accidents.

frais de retour. (Conservez cette an- ...J___ 1___ *_________ ___________ Hyacinthe, au'rond-point, sur la route PHILOMENE
nonce). CIE D’AIGUISAGE, SAINT- 
OURS, CTE RICHELIEU.

SERVICE D’AIGUISAGE,réparation
. .. .______ ... ,___, . Ql là D AddVIllf I1QIV, l bLl .fc-U-Ub-U. ------------------------ ----------------------------------.U-----
d’animaux 75c. - barbiers _______________ __________________  fiées, ayant un B.C.A. Jusqu’à 170%

nln«j frsitc rio rotruir* rnn. .... . .. . r . -.r _
tondeuses
50 c. le set plus frais de retour; cou­
teaux, roulettes, hache-vlaode. Vendons 
tondeuses neuves, seconde main. 35 ans 
d’expérience. Ouvrage garanti. LEO- 
PIULE LAÇASSE, ST-GERVAIS, CTE 
BELLECHASSE.

ABERDEEN-ANC  US - Veaux et gé­
nisses, 9 mois, bouvillons 2 ans. 
PHILIPPE VILLENEUVE, LA PLAINE 
CTE L’ASSOMPTION. TEL :223-6220.

Trans-Canada, (village Casavant).
Sera vendu: 77 têtes Holstein de haute 
qualité. 7 Jeunes taureaux de 6 à 15 
mois venant de mères hautement quall-

NOUS AIGUISONS les Urnes de clip­
pers, $1,00 le set. Aiguisage à l’huile 
-Ouvrage garantie. SERVICE D’AIGUI­
SAGE, CASE POSTALE 1183, TROIS- 
RmERES.

3 CHEVAUX, 2 vaches frafche vêlées, 
vaccinées contre brucellose. HENRI 
ALLARD, ST-HENRI de MASCOUCHE, 
FAUBOURG ALLARD,RR1, CTE L’AS­
SOMPTION.

YORKSHIRE - 9 truies, bonne lignée, 
pur-sang enregistrées. 5 ^estantes,
4 devant mettre bas bientôt. RENE 
PELLAND, ST-NAZAIRE D’ACTON, 
BAGOT.

- 60 femelles frafche vêlées ou vêlant 
en décembre et Janvier - 10 taures de 
1 et 2 ans. Les consignataires sont 
parmi les meilleurs troupeaux de la 
Province. C’est temps plus que Jamais 
de vous procurer des sujets d'élevage, 
N.B. - Conditions de vente: COMPTANT 
ou Jusqu’à 36 mois pour payer.

PAUL ADAM, Gérant 
740 rue LAURIER, BELOEIL, P.Q.

TEL: FO.7-4305.

T Je déteste ces 
rayons négliges al

C'est J 
îaucoup/
C'i

beaucoup, 
mieux 

T jiiü

/>»/!/■ /ti/SM**'*1
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La REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

L e s p r ix d e s o e u fs s e s o n t m a in te n u s a s s e z s ta b le s  à  la  s u ite  

j ,u n e b a is s e , a u d é b u t d e la  s e m a in e . L e s a p p ro v is io n n e m e n ts  n e  
fu re n t p a s tro p a b o n d a n ts e t la  d e m a n d e fu t p a s s a b le m e n t b o n n e . 

E n ré a lité , le s E x tra -G ro s fu re n t lé g è re m e n t in s u ff is a n ts ta n d is  

n u e  le s  M o y e n s é ta le n t a b o n d a n ts .
4  D Û à u n e b o n n e  d e m a n d e , le s  a p p ro v is io n n e m e n ts d e p o u le ts  d e  

ru  s ’é c o u lè re n t a v e c  fa c ilité  e t le s  p r ix  c o n tin u è re n t d e  s ’a m é lio re r . 

C e p e n d a n t, le s a rr iv a g e s d e p o u le s e t d e g ro s p o u le ts  é ta n t p lu s  

é le v é s , le s p r ix  fu re n t in fé r ie u rs  a c a u s e d ’u n e  d e m a n d e  p a s s a b le  
p o u r lé  p o u le t e t d ’u n  m a rc h é  lim ité  p o u r la  p o u le . L a  d e m a n d e  fu t 

tra n q u ille p o u r le s d in d o n s ^ a g r ille r , p a s s a b le p o u r le s  d in d e s
{e m e lle ^ e M a o n n ^ o u M e ^ n â le s .

Volailles 
éviscérées

P R IX  D E  G R O S  A U  D E T A IL  

P O U L E T S  

(G  liv re s  e t p lu s )
. .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 4 7 c .-4 8 c .

(5  e t m o in s  d e  6  liv re s )
A ..... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. ..

(4  e t m o in s  d e  5 liv re s )

A ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . ,4 0 c .-4 1 c .

P o u le ts  à  g r ille r  e t à  fr ire  

(s o u s  g la c e )

(m o in s  d e  4  liv re s )

A ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .2 9 c .-3 0 c .

P O U L E S

(5  liv re s  e t p lu s )
A .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 3 c .-3 5 c .

(4  e t m o in s  d e  5 liv re s )
A ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 2 c .-3 4 c .

(m o in s  d e  4  liv re s )
A ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 7 c » -2 8 c ,

D IN D O N S

J e u n e s  d in d o n s :

M o in s  d e 1 0 lb ... .. . . .. . . .. . . .4 0 c .-4 1 c ,

1 0 lb  e t m o in s  d e IG  lb .4 4 c .-4 5 c .
1 6 lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. 4 0 c .-4 2 c .

Volailles 
vivantes

N o 1 -  A u  p ro d u c te u r à  M o n tré a l 

P O U L E T S

7  liv re s  e t p lu s .... . .. . .. . .. . . 2 5 l/2 c ,

6  liv re s  e t m o in s  d e ...

7  liv re s .................... 2 2 c .

5 liv re s  e t m o in s  d e ...
» > l iv re s ,,. ...... m...... 42ü c ,

P o u le ts  à  g r ille r e t à  fr ire

M o in s  d e  5 liv re s .............. . 1 8 c .

P O U L E S

6 liv re s  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .

5 lb  e t m o in s d e  6 ...... .
M o in s d e 5 lb ............. , , , , ,

D IN D O N S

J e u n e s d in d o n s ;
M o in s  d e  1 2 lb ... .. .. .. .. .. .. .. .. .

1 2  lb  e t m o in s  d e  2 0 ..........

2 0  liv re s  e t p lu s ........... .

Oeufs
P rix  s u r p la c e  à  N J o n tré a l

O E U F S  T R IE S  

C A IS S E S E N  C A R T O N

E x tra -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 3 7 c .
A -G ro s ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. ..

A -M o y e n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 7 c .
A -P e tits .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . ,2 1 c .

B ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. 2 5 c .

C ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 0 c .

C A IS S E S  E N  B O IS

E x tra -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 8 c .

A -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 4 c .

A -M o y e n s ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. .2 8 c .

a -P e tlts ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ,2 2 c .

B .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 2 6 c .

C ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . 2 1 c .

(P r ix d e g ro s a u x d é ta illa n ts  à  

M o n tré a l (c a r to n s d ’u n e d o u z .)

E x tra -G ro s .................... 4 3 c .-4 4 c .

A -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3  8 c .-4  O c .

A -M o y e n s ..................... „3 2 c ,-3 4 c .

A -P e tits ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . „2 6 c .-2 8 c .

P r ix  d e  d é ta il a u x  

c o n s o m m a te u rs  
(c a r to n s  d e  d o u z a in e s )

E x tra -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. . 5 1 c .-5 5 c .

A -G ro s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. „4 7 c .-5 1 c .

A -M o y e n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 9 c .-4 3 c ,

A -P e tlts ......................... 3 3 c .-3 7 c .

Pommes 
de terre

L u n d i, le IG  n o v e m b re 1 9 G 4 , 

s u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l. 

Q u é b e c  5 0  lb . 1 .2 0 »  1 .2 5

N .-1 3 . 1 0  lb .

I . P .-E . 7 5  lb .

I . P .-E . 5 0  lb .

I . P .-E . 1 0  1 b .

E .-U . s u c ré e s  

le  m in o t o u  le  c a r to n

Fruits et 

légumes
P rix  p a y é s a u x  p ro d u c te u rs  e t 

a u x g ro s s is te s  e n  fru its  e t lé g u ­

m e s p a r le s  m a rc h a n d s  a u  M a r­
c h é  C e n tra l.  C e s  p r ix  s o n t fo u rn is  

p a r la  D iv is io n  d e s p ro d u c tio n s  
h o r t ic o le s , S e c tio n  d e l'in s p e c ­
t io n , M in is tè re  d e l ’A g r ic u ltu re  

e t d e la C o lo n is a tio n , 2 0 1 e s t, 
b o u l. C ré m a z le , M o n tré a l.

L E  1 6 N O V E M B R E  1 9 6 4  

P O M M E S : W o lf R iv e r , W e a lth y , 

F a m e u s e s 2 .0 0 -2 .2 5 , C o rt la n d  
“ C ”  2 .2 5  M c In to s h , d e  fa n ta i­

s ie  3 .0 0 -3 .5 0 , to m b é e s 1 ,7 5  le  
m in o t.

B E T T E R A V E S : 1 .0 0 -1 .2 5 , p e ti­
te s 1 .5 0 le s a c d e 5 0 lb .

C A R O T T E S : 90c.-l.25 / 50 lb. 
cellos 1,75 / 24 x 2 lb.

C H IC O R E E & E S C A R O L E : 1 .0 0  
le  c a g e o t.

C H O U X : 65c.-75c. / 50 lb . rou­
ges ou savoy 1.00 la doz.

C H O U X C H IN O IS ; 1 .2 5 la d o z .

C H O U X -F L E U R S : 1 .5 0 -2 .0 0 la  
d o z .

N A V E T S : N o 1, 1.00-1.25, N o 2, 
75C.-90C. / 50 lb.

O IG N O N S : J a u n e s N o 1 , 1 .5 0 - 

1 .7 5 , p e tits 1 .2 5 , ro u g e s 1 .7 5  

/  5 0  lb .

P A N A IS : 2 .0 0  le  m in o t, 1 .0 0 /1 /2  

m in o t.

P E R S IL : 6 0 c .-7 5 c . la d o z . d e  

p q ts .

P O IR E A U X : 5 0 c .-7 5 c ., p e tits  

2 5 c . la  d o z .

S A L S IF IS : 1 .2 5 -1 .5 0 la  d o z . d e  

p q ts .

0 .3 3 -0 .3 4  

2 .2 0 -2 .2 5  

1 .4 5 -  1 .G 0  

0 .3 G -0 .3 9

5 .0 0 -5 .5 0

Beurre,
fromage,

lait
en poudre
M a rd i, le 1 7 n o v e m b re 1 9 6 4 , 

s u r le m a rc h é d e M o n tré a l, le  
p r ix  d u b e u rre  p o u r le s  a rr iv a ­

is  c o u ra n ts , a d m is s ib le 9 3  
P o in ts s ’é ta b lis s a it à .5 3 1 /4  c . 

3 2 p o in ts .5 2 1 /4 c ., p r ix d e  

io s  n o n  a d m is s ib le  ,5 3 c .

D u il a u 1 7 n o v e m b re , in c lu ­

s iv e m e n t, le fro m a g e b la n c d u  
y u e b e c s e  v e n d a it .3 8 c ., c o lo ré  

• 8 1 /4 c. ( la it c ru ) p r ix d e  

re m is e , p a ra fin é , F .O .B . M o n t-

P R IX  P A Y É S  J E U D I 

L E  1 2 N O V E M B R E  1 9 6 4  

n n 1 3 lt 6 1 1 P °u c *re p u lv é r is é  
i( s e v e n d a it e n s a c s d e

iïi*l0c- »'• » «°.. >• «y-

L a it e n p o u d re  c o n s o m m a tio n  

a n im a le 13c.
P o u d re d e la it d e b e u rre , 1 0  

vZc.a.lic. ’
à .Mc'11'6 de PeUt lalt *05 1/,2c*

A - P r ix  d e  b a s e .
B - ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 6 ^ 0 0 -2 0 ^ 2 5

C - ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 4 .0 0 -2 4 .2 5

D - ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 0 .0 0 -2 0 .2 5

L é g e rs ..................  2 3 .5 0 -2 3 .7 5

L o u rd s ..................  2 3 .7 5 -2 4 .0 0

E x tra -L o u rd s ......  1 8 .0 0
S e m i-c a s tra ts ......  2 0 .0 0 -2 0 .2 5

T ru ie s ...................  1 8 .0 0

M o rc h é d e  

L ’E s t

2 G .5 0

2 5 .5 0

2 3 .5 0

1 9 .5 0

2 3 .0 0  

2 3 .2 5

1 7 .0 0  

1 9 .5 0  

1 7 .0 0

M a rc h é  d e  

T  o ro n to

2 7 .3 5 -  2 7 .4 1

2 6 .3 5 - 2 6 .4 1

2 4 .3 5 - 2 4 .4 1

2 0 .3 5 - 2 0 .4 1  

2 3 .8 5 -2 3 .9 1  
2 4 ,1 0 -2 4 .1 6  

1 8 .2 0 -1 8 .2 5  

2 0 .3 5 -2 0 .4 1  
1 8 .2 0 -1 8 .2 5

M A R C H E  D E  L ’O U E S T  

L e s  p o rc s  o n t ra p p o rté  e n  g é ­

n é ra l le s m ê m e s p r ix q u e la  

s e m a in e p ré c é d e n te ta n d is q u e  

le p r ix d e s tru ie s é ta it 7 5 c . 

p lu s  é le v é .

C a té g o r ie  A

T ru ie s

143 à $26.50 

187 à $26.75

$ 1 7 .7 5 T ru ie s

C a té g o r ie  A  7 2  à  $ 2 6 .0 0

1 0 1 à  $ 2 6 .0 0  p lu s  8 0 c . c h . 

3 4  à  $ 2 6 .2 5  p lu s  8 0 c . c h . 

2 3  à  $ 2 6 .5 0  p lu s  8 0 c . c h . 
m a jo r ité  $ 1 7 .0 0  

p lu s  8 0 c . c h .

ANIMAUX VIVANTS

Voici, au sujet des animaux vivants, les commentaires que nous 

fait tenir M- Gérard Rodrigue, surveillant régional du Service fédéral 

de l'industrie animale

q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  
l ’O u e s t, à la P o in te S t-C h a r le s , lu n d i, le

L e s re n s e ig n e m e n ts  
fa ite s a u m a rc h é d e  
1 6 n o v e m b re  1 9 6 4 .

L e s ré c e p tio n s ; 9 8 7 b o v in s , 5 6 0 v e a u x , 1 0 3 p o rc s , 6 0  a g n e a u x  
e t m o u to n s .

L e s ré c e p tio n s d e b o v in s , c e tte s e m a in e , c o m p ta ie n t q u e lq u e  

1 6 3 s u je ts  d e p lu s q u e  lu n d i d e rn ie r e t s e  fo rm a ie n t d e 1 5 0  b o u v il­

lo n s , 8 1 2 ta u re s e t v a c h e s e t 2 5 ta u re a u x . Q u o iq u e  le s  o ffre s  
é ta ie n t p lu s  n o m b re u s e s , to u te s le s c la s s e s  e t c a té g o rie s  s ’é c h a n ­
g e a ie n t a c tiv e m e n t à la  s u ite  d ’u n e  d e m a n d e s o u te n u e e t le s  p r ix  

p a y é s é ta ie n t fe rm e s , e n  g é n é ra l, a lla n t J u s q u ’à  $ 0 .5 0  d e  p lu s  c o m ­

p a ra tiv e m e n t a  la  fe rm e tu re  d e  la  s e m a in e  d e rn iè re .

T o u te s le s c la s s e s d e v e a u x  d e  la it é ta le n t e n  g ra n d e  d e m a n d e  e t 
le s p r ix  p a y é s é ta le n t fe rm e s c o m p a ra tiv e m e n t a la  s e m a in e  d e r-  

n le re . C e p e n d a n t, le s v e a u x p e s a n t 2 0 0  liv re s  e t p lu s  e t le s  v e a u x  
d e c h a m p s e  v e n d a ie n t p lu s  d iff ic ile m e n t à  d e s  p r ix  à  p e in e  s ta b le s .

L e s p re m ie re s v e n te s d e p o rc s o n t ra p p o rté  g é n é ra le m e n t $ 0 .5 0  
d e p lu s q u e la  s e m a in e d e rn iè re , s o it p o u r c e u x  d e  c a té g o r ie  “ A ” , 

$ 2 7 .0 0  e t $ 2 7 .2 5 . L e s  tru ie s , é g a le m e n t, o n t ra p p o rté  $ 0 .2 5 d e  p lu s , 
s o it $ 1 8 .0 0 .

L e s o ffre s  d ’a g n e a u x e t d e  m o u to n s  é ta le n t b e a u c o u p m o in s  n o m ­
b re u s e s lu n d i. U n lo t d e 4 4 m o u to n s in c lu s  d a n s  le s  a rr iv a g e s , 

s ’e s t v e n d u a $ 9 .0 0 le c e n t liv re s . Q u e lq u e s  a g n e a u x  d e  b o n n e  

q u a lité  o n t ra p p o rté  £ 2 2 .0 0  le  c e n t liv re s  e t u n  lo t d e  q u a lité  In fé ­
r ie u re  s ’e s t é c h a n g é  à  $ 1 7 .0 0  le  c e n t liv re s .

*  *  *

L e s re n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t  a u x  tra n s a c tio n s  fa ite s  

a u  m a rc h é  d e  l ’E s t, lu n d i, le  1 6 n o v e m b re 1 9 6 4 .

L e s o ffre s : 4 7 7 b o v in s , 6 0 9 v e a u x , 1 6 0 p o rc s , 1 9 a g n e a u x  e t 
m o u to n s .

L e s o ffre s  d e b o v in s  c o m p ta ie n t 5 1  tê te s  d e  m o in s  q u e  lu n d i d e r ­
n ie r e t s e fo rm a ie n t p o u r la  p lu p a rt d e v a c h e s  c o m m u n e s  e t trè s  

c o m m u n e s . L e m a rc h é  é ta it a c tif e t le s  p r ix  p a y é s é ta ie n t g é n é ra ­
le m e n t s ta b le s à c e u x d e la fe rm e tu re , la s e m a in e  d e rn iè re .

L e s v e a u x s e s o n t v e n d u s a is é m e n t e t ra p p o rta ie n t d e s  p r ix  

s ta b le s  p o u r to u te s  le s  c a té g o r ie s .
L e s p re m iè re s ^  v e n te s d e p o rc s o n t ra p p o rté  $ 0 .5 0 d e  p lu s  q u e  

la  s e m a in e d e rn iè re , s o it p o u r c e u x  d e  c a té g o r ie  “ A ” , $ 2 6 .5 0 . L e s  

tru ie s  s e  s o n t v e n d u e s  a u  m ê m e  p r ix , s o it ^ 1 7 .0 0 .

Q u e lq u e s b o n s a g n e a u x s e s o n t v e n d u s a $ 2 1 .5 0  e t $ 2 2 .0 0 . C e u x  

re q u is  p o u r l ’a b a tta g e r itu e l, $ 2 4 ,0 0  le  c e n t liv re s . Q u e lq u e s  m o u ­

to n s  c o m m u n s , $ 4 .0 0  le  c e n t liv re s .

*  * *

Prix payés, lundi, aux marchés à bestiaux, à Montréal (Pointe- 

St-Charles et Eastern Public Livestock Market, coin Iberville et 

Mont-Royal).

Porcs abattus
C e q u i s u it e s t le  d iffé re n tie l é ta b li p o u r le s  p o rc s  v e n d u s  s u r 

le m a rc h é e n  s e  b a s a n t s u r le  p r ix d e s p o rc s  d e c a té g o r ie  ‘A ” 

c o m m e  p r ix  d e  b a s e .

Prix payés, lundi, le 16 novembre

M a rc h é  d e  

P o in tc -S t-C h a rle s

2 7 .0 0 -2 7 .2 5

L e s o c tro is  d u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a u m o n ta n t d e  3 ,0 0  s u r le s  
« A » s o n t p a y é s p a r m a n d a ts a tta c h é s a u x c e r tif ic a ts  d e  v é r if lc a -

PRIX PONDERE DU PORC - TORONTO
(S c m o ln c f in is s a n t le  1 4 n o v e m b re )

L u n d i M a rd i M e rc re d i J e u d i V e n d re d i M o y e n n e  d e  la
s e m a in e

$ 2 6 .9 9  $ 2 7 .0 3  $ 2 7 .3 8  $ 2 7 .5 1  $ 2 7 .1 8  $ 2 7 .2 6
(C o u rto is ie  d e l’O ff ic e  d e s  p ro d u c te u rs d e  p o rc s d e  l’O n ta rio )

Les 9, 10 et 11 novembre 1964

M A R C H É  D E L 'E S T  

L e s p o rc s  s e s o n t v e n d u s  a u x  

m ê m e s p r ix  q u e  la  s e m a in e  p ré ­

c é d e n te  e t le s  tru ie s  é ta le n t 5 0 c . 

p lu s  c h e r.

M A R C H E D E L 'O U E S T  
B O U V IL L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 2 .7 5 -2 4 .0 0

B o n s ........................... 2 1 ,2 5 -2 2 .3 5

M o y e n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 1 8 .5 0 -2 1 .2 5

C o m m u n s ..... .. .. .. .. .. .. .. 1 3 .2 5 -1 8 .2 5

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie ) ....................... 1 6 ,7 5 -1 7 .0 0
B o n n e s ,lo c a le s ......... 1 5 .0 0 -1 6 .2 5

M o y e n n e s .... . .. . .. . .. . .. . ..1 4 .2 5 -1 4 .7 5

C o m m u n e s ..... .. .. .. .. .. .. 1 2 ,5 0 -1 4 .0 0
T rè s  c o m m u n e s ..... .. .. .. 6 .0 0 -1 2 .2 5

T A U R E A U X

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 1 7 .5 0 -1 7 .7 5

C o m m u n s , m o y e n s ...... 1 1 .7 5 -1 6 .7 5

T A U R E S

B o n n e s .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 9 .2 5 -1 9 .7 5

M o y e n n e s .... . .. . .. . .. . .. . ..1 8 .0 0 -1 8 .7 5

C o m m u n e s .... . .. . .. . .. . .. .1 1 .7 5 -1 7 .5 0

V E A U X  D E  L A IT

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 8 .0 0 -3 1 .0 0

L e s  m e ille u rs .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 3 2 .0 0
M o y e n s .... .. . . . .. . . . .. . . . .. . .2 2 .0 0 -2 7 .0 0

C o m m u n s .................. ,1 0 .0 0 -2 1 .0 0

V e a u x  d ’h e rb e ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. a u c u n

A G N E A U X  E T  M O U T O N S  

A g n e a u x :

B o n s ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . ..2 2 .0 0
L o ts  m é la n g é s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .a u c u n

P o u r l ’a b a tta g e r itu e l........ .a u c u n

C o m m u n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .  1 7 .0 0

M o u to n s :

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 9 ,0 0
C o m m u n s .................. , ,. . .. . .. . . .a u c u n

M A R C H E D E L 'E S T  
B O U V IL L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

B o n s ............ . . .. .. .. .. .. .. .

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .1 8 .0 0 -1 9 .0 0

C o m m u n s ...... . . . . . .. . . . .. . .1 6 .0 0 -1 7 .0 0

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie )... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

B o n n e s ,lo c a le s ... .. .. .. . .1 5 ,0 0 -1 6 .0 0

M o y e n n e s .... .. .. .. .. .. .. .. . .1 4 .0 0 -1 4 .5 0

C o m m u n e s ..... . . .. . . .. . . .. .,1 2 .5 0 -1 3 .5 0
T rè s  c o m m u n e s ....... .„  6 .0 0 -1 2 .0 0

T A U R E A U X

B o n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..1 7 .5 0 -1 8 .0 0

C o m m u n s ,m o y e n s .,. . ,1 3 .0 0 -1 7 .0 0

T A U R E S

B o n n e s .................... .

M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. ..

C o m m u n e s .... .. . . . .. . . . .. . .1 2 .0 0 -1 7 .5 0

V E A U X  D E L A IT

B o n s ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .2 8 .0 0 -3 2 .0 0
T r 3 3 .0 0

M o y e n s ,... .. . . .. . . .. . . ... , .2 2 .0 0 -2 7 .0 0
C o m m u n s ..... .. .. .. .. .. .. .. , ,1 0 .0 0 -2 1 .0 0
V e a u x  d ’h e rb e ...........

A G N E A U X  E T  M O U T O N S

A g n e a u x :

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .2 1 .5 0 -2 2 .0 0
L o ts  m é la n rré s ... .. .. .. .

P o u r l ’a b a tta g e  r itu e l,, , ,„ „  2 4 ,0 0
C o m m u n s ..... .. .. .. .

M o u to n s :

C o m m u n s ..... .. .. .. .. .. .. . .

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédéral 

de l'Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec 

les agents à commission (Montreal Livestock Exchange) des 

deux marchés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l'Ouest, à la 

Pointe-St-Charles, sont: Donovan M.G.; Maher W.H. Enrg.; 

Mitchell &  Beall; Ryan &  Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: Coopé­

rative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et 

Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires, prière de s’adresser 

à: M. Gérard Rodrigue, représentant divisionnaire, 400, carré 

Youville, chambre 701, Montréal — tél. 844-9511.
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L e M E IL L E U R  A C H A T  D E  

M O IS S O N N E U S E -B A T T E U S E  E N  1 9 6 5  

...C 'E S T  U N E CASE

Vous encaissez deux fois . .. 

de grosses sommes d'argent

Le boni-argent Case d'avant-saison est la 
récompense en "bel argent” accordée à celui 
qui achète de bonne heure une nouvelle 
moissonneuse-batteuse CASE. Votre 
chèque-boni vous sera adressé h la date du 
règlement de l’achat de votre nouvelle 
moissonneuse-batteuse ... et comme ce boni 
est payé par J. I. Case Co., cela n’affecte en 
rien le marché conclu avec votre vendeur 
local. Vous toucherez en outre l’exceptionnelle 
allocation d’échange que vous réserve le 
vendeur pendant sa période de 
"pré-saison”. Voyez-le au plus tôt . . . 
fixez la livraison selon vos besoins!

C h e f d e  tile in c o n te sté  p o u r le m o isso n n a g e  d e s  
c u ltu re s d iv e rs ifié e s , la C a se 6 0 0  n e  c e sse

C o m m a n d e z  sa n s d é la i v o tre  
C a se  6 0 0  ... e t to u ch ez

C O M M E B O N I-A R G E N T  E X C E P T IO N N E L

Un modeste dépôt ou votre machine en échange 

garantira te prix d'achat et la livraison 

sans intérêt jusqu'à la période d'emploi.

SBÏ 3

Î5ÜHB

C B H P 7 ,

fâ&ï.'Z-.K

■fi» il

CASE
4 1 MT

d ’é to n n e r le s p ro p rié ta ire s o u  o p é ra te u rs  p a r sa  
p e rfo rm a n c e  d e ’’G ro sse  C o m b iné e” . G râ c e à  sa  

b a rre  d e  c o u p e  la rg e  d e 1 3 p ie d s e t la p e rfe c tio n  
a v e c  la q u e lle  e lle  b a t, n e tto ie  e t sé p a re  su r u n e  
la rg e u r d e  * 1 0 p o u c e s d ’u n  b o u t à  l’a u tre , la  6 0 0  
tra v a ille  p lu s v ite  q u e  d ’a u tre s m a c h in e s  
p lu s d isp e n d ie u se s .
L e s c o n trô le s  ’’e n  m a rc h e” d e  la  C a se 6 0 0 , sa  
so u p le sse  d e  m a n o e u v re , so n  a isa n c e  h  d isp o se r 
d e s ré c o lte s le s p lu s d e n se s c o n s titu e n t d 'autres 
c a ra c té ris tiq u e s supérieures. A lle z  v o ir la C a se  
6 0 0  d è s m a in te n a n t.

J. I. CASE CO., TORONTO, ONT.

P R O T É G É P A R  
L A  G A R A N T IE

D E 1 2 M O IS D E

[EggSKH

M E T T E Z P L U S D E  G R A IN  D A N S L E C A R R É  ... P L U S D 'A R G E N T  D A N S V O S P O C H E S  A V E C U N E  C A S E !

P A G E  2 2 - L A  T E R R E D E C H E Z  N 0 U S -L E  1 8 N O V E M B R E IS 6 4


